
N o 62 |  SEPTEMBRE  2025 LE  MENSUEL  GRATU IT  DES  FRANCOPHONES  AUX  USA

Inflation : l’incertitude 
avec les droits de douane 

Gad Elmaleh : «J’ai hâte de 
vous retrouver à Miami !» 

Entre Naples et Fort Myers, le State Park 
est encore plus beau qu’avant les ouragans !

Bonne rentrée
des classes Un Consulat du Maroc 

inauguré à Miami

!!
Elle reste modérée mais elle augmente 

Page 17

Notre Guide des Great 
Smoky Mountains 

L’automne, c’est le meilleur moment 
pour aller découvrir le parc national 
le plus visité des Etats-Unis !

Page 7
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Dominique Lemoine radié 
du barreau de Géorgie 

Un coup de tonnerre 
chez les Français aux 
USA. Certains, de 
Floride, sont concer-
nés par cette affaire.
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Chafika El Habti en est la première 
consule générale 

Béatrice Benaros élue prési-
dente de Miami Accueil 

Entretien avec elle sur 
le sujet des Français 
de Miami ! 
Elle vous convie à 
son Grand Café 
de la Rentrée !Page 18

Rencontre avec l’humoriste qui re-
vient sur son expérience américaine Lovers KeyLovers KeyDÉCOUVREZ

Page 9

Bonne rentrée
des classes

Cette photo : la 29e rentrée au 
Lycée Franco-Américain de Cooper 

City, avec près de 180 élèves 
cette année !
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cott commercial un peu partout 
sur la planète. 

« L’art of the deal » selon Do-
nald Trump est toujours la 
même : « sidérer avant de mieux 
négocier ». Mais il n’est pas cer-
tain que ce soit l’effet obtenu sur 
les BRICS ou le Canada, pour 
les exemples les plus flagrants. 
Réponse dans les semaines qui 
viennent ! 

Par ailleurs, paradoxalement, 
le déficit commercial américain 
s’est accentué au premier trimes-
tre, puisque les revendeurs amé-
ricains ont passé commande 
d’importants stocks de marchan-
dises étrangères, afin d’anticiper 
la mise en place des droits de 
douane. 

- 1 - Il ne s'agit pas de "zéro 
pourcent" sur tous les produits : 
aussi bien les USA que l'UE ont 
des pourcentages variables de 
droits de douane sur certaines 
produits. Acier, aluminium et cui-
vre, mais aussi des produits ali-
mentaires spécifiques, 

continueront d'être taxés à l'en-
trée de l'UE, qu'ils soient améri-

cains ou pas. L'accord est très 
vague et reste à affiner.

Le Courrier des Amériques 
est le journal, imprimé 13 fois 
par an, des francophones de 
Floride (Canadiens, Européens, 
Haïtiens...). Depuis octobre 
2020 (et une interruption due à 
la Covid) ce titre a pris la suite 
de notre Courrier de Floride (les 
lecteurs utilisent parfois les deux 
noms). La seule différence est 
dans le nom. Tous nos articles 
sur la Floride sont toujours sur le 
site internet www.courrierdesa-
meriques.com 

Le Courrier est le média fran-
cophone qui a le plus d’influence 
et de lecteurs aux Etats-Unis. 
L’un de nos 13 numéros est “Le 
Guide de la Floride”. 

 
NOS RÉSEAUX AUX USA 

Vous pouvez nous suivre sur 
notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 
également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 
aux Etats-Unis qui compte 
40400 membres: www.face-
book.com/groups/264386591
225249/ 

Vous retrouverez déjà des 
centaines de vidéos sur les 
Etats-Unis sur notre petite 
chaîne Youtube : www.you-
tube.com/channel/UC86PcB6
wrcPjyHy3NAaQ9WA 
 
NOS RÉSEAUX EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-
rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 

près de 44000 followers : 
www.facebook.com/courrier-
defloride/ 

Sur cette page vous verrez 
que nous mettons aussi trois 
groupes publics à la disposition 
de nos lecteurs pour qu’ils puis-
sent communiquer : 

- Les Résidents Français de 
Miami et de Floride (pour les 
résidents permanents français et 
francophones) : 38000 mem-
bres. 

- Les Snowbirds Québécois 
en Floride (et tous les Cana-
diens Français) : 99100 mem-
bres. Il s’agit du plus grand 
groupe de Snowbirds, avec un 
million de lecteurs par mois (en 
plus des membres). Et il s’agit 
en fait tout simplement du plus 
grand groupe francophone aux 
USA ! 

- Ouragans en Floride (soli-
darité, infos) 6800 membres.

Le Courrier des Amériques 
qui sommes nous
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De notre point de vue, sur 
cette histoire de droits de 
douane, depuis le début Do-
nald Trump marche sur des 
œufs au volant d’un rouleau 
compresseur, et à la date du 22 
août on n’a toujours pas 
changé d’avis ! Le 3 février 
2025 (et dans nos éditions sui-
vantes), Le Courrier des Amé-
riques était le seul journal de la 
planète à expliquer que Donald 
Trump ne faisait pas que mena-
cer de droits de douane, mais 
qu’il allait effectivement les met-
tre en place. Bien sûr il ne l’a pas 
fait sans essayer auparavant de 
négocier différents avantages en 
fonction des pays. Problème 
pour Trump : six mois après le 
début de ces menaces, arrivée à 
la fin du mois de juillet, un grand 
nombre de pays étaient (négati-
vement) choqués par sa manière 
de négocier (à commencer par 
l’Inde, le Brésil, le Canada et la 
Chine…) et seuls le Vietnam et la 
Grande-Bretagne lui avaient 
cédé. C’est à ce moment-là, le 27 
juillet, que la présidente de la 
Commission Européenne s’est 
déplacée sur un golf d’Ecosse où 
elle lui a également cédé : 15% 
de droits de douanes pour l’en-
trée des produits européens sur 
le territoire des USA, contre 0% 
en sens inverse (1). Plusieurs 
pays de l’Union Européenne ont 
alors protesté contre la décision 
de leur présidente, en vain. 

Ainsi, ce que Trump cherche 
avec ces « tariffs », ce n’est pas 
la « parité » des tarifs douaniers, 
mais une compensation pour le 
déficit (très important) de la ba-
lance commerciale américaine. 
Les objets « made in America » 
se vendent mal dans le monde, 
et le président américain sou-
haite que les autres pays payent 
le sien pour compenser ce dés-

équilibre, et, de facto… pour 
avoir le droit de faire du com-
merce avec les USA. C’est origi-
nal, ça contraste fortement avec 
les doctrines commerciales que 
les États-Unis ont longtemps pro-
mues à l’échelle internationale, 
mais c’est ainsi. L’autre objectif 
de ces droits de douanes, c’est 
une réindustrialisation des Etats-
Unis, et un dollar plus faible qui 
leur permette d’exporter plus. 

Si réindustrialisation il y a, elle 
ne se fera pas en 4 ans, mais en 
tout cas il est effectivement pos-
sible de la relancer, c’est certain, 
surtout avec une force de per-
suasion du président sur les 
grands groupes Américains, pour 
qu’ils relocalisent dans leur pays 
de naissance. 

Le fait que l’Union Euro-
péenne cède, est bien sûr une 
bonne nouvelle pour Donald 
Trump, car ça pourrait avoir un 
« effet domino » sur les autres 
pays. Mais trois semaines après 
l’UE, aucun autre pays n’avait 
encore cédé, à commencer par 
les grandes puissances (Chine, 
Inde, Russie, Brésil…). 

La plupart des mass médias 
(démocrates comme républi-
cains) ou des économistes qui 
développent ou défendent un 
point de vue économique sont 
opposés depuis le début à ces 
droits de douane. Le très républi-
cain Wall Street Journal les a 
qualifiés de « dumbest » (les plus 
débiles) par exemple. Certes, 
beaucoup ont salué le fait que 
Trump réussisse un 15-0 sur 
l’UE. Mais, sur le fond, « le 
monde d’avant » a toujours peur 
de l’instauration de ces droits de 
douane. Outre le déséquilibre 
dans les échanges, l’autre élé-
ment mis en avant, c’est qu’il 
s’agit d’un impôt supplémentaire 
pour les Américains. C’est tem-

porairement vrai, puisqu’à long 
terme une réindustrialisation se-
rait bénéfique à la fiscalité amé-
ricaine. Mais la réindustrialisation 
est pour après-demain, alors que 
les droits de douane… c’est pour 
tout de suite. La catastrophe an-
noncée ne s’est toutefois par en-
core produite : l’inflation CPI 
(Consumer Price Index)) est à 
2.6% aux USA sur les six pre-
miers mois de 2025, avec un pic 
à 2.7% en juin et juillet, effective-
ment attribués aux droits de 
douane par un grand nombre de 
spécialistes. Il s'agit bien entendu 
de l'indicateur le plus surveillé par 
les Américains. 

Ajoutons quelques nuances 
sur les droits de douane imposés 
au Canada. Si Trump parle dés-
ormais de « 35 % », les médias 
canadiens précisent qu’il s’agit 
de 35 % uniquement sur les 5 % 
de produits non couverts par l’ac-
cord international ACEUM. Do-
nald Trump a indiqué qu’il 
comptait renégocier cet accord 
(qu'il avait, pourtant, lui même 
souhaité en 2020) l’année pro-
chaine, mais du côté canadien, 
on doute fortement de la faisabi-
lité d’une telle renégociation. 

Dernière minute : le 22 août le 
Premier Ministre Canadien, Marc 
Carney, a commencé à négocier 
aussi de son côté. 

Si on part du postulat que Do-
nald Trump a raison d’instaurer 
des droits de douane dissymé-
triques (point de vue qui n’est pas 
forcément majoritaire), il reste à 
juger sa méthode, et ses consé-
quences économiques. De nom-
breux pays se sont sentis 
insultés lors de ces tentatives de 
négociations, à commencer par 
le voisin canadien. Le choc a pro-
voqué un manque à gagner im-
portant pour les USA. En avril 
Goldman Sachs estimait déjà, 
par exemple, ces pertes dans 
une fourchette de 28 à 83 mil-
liards de dollars en matière de 
tourisme et en raison d’un boy-

Le point sur les droits de 
douane… et l’inflation
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Depuis le 8 juillet 2025, les 
passagers dans les aéroports 
américains n’ont plus besoin 
d’enlever leurs chaussures pour 
passer les contrôles de sécurité. 
Cette pratique, imposée pendant 
presque 20 ans pour prévenir 
certains risques, a été abandon-
née grâce à l’arrivée de nou-
velles technologies de détection 
plus efficaces. 

Par ailleurs, les autorités ont 
annoncé qu’elles envisagent de 
relâcher bientôt les règles très 
strictes sur la quantité de liquides 
autorisés en cabine. Aujourd’hui, 
chaque contenant est limité à 
100 ml, mais cette règle pourrait 

être assouplie dans les pro-
chains mois. 

Ces évolutions ont pour but de 
rendre les voyages en avion plus 
simples et confortables, tout en 
garantissant la sécurité des pas-
sagers. Certains durcissement 
des contrôles en début d'année 
laissaient craindre à certains 
(amplifiés par les médias de 
masse) un possible durcisse-
ment des acceptations de voya-
geurs (par exemple des scans 
des appareils électroniques) aux 
USA mais, ainsi, l'actualité est 
plus contrastée que ce qui était 
annoncé. 

 

Le gouvernement US avertit les détenteurs de visas, 
" cartes vertes" mais aussi les citoyens naturalisés
Une mise en garde officielle 

publiée début juillet 2025 par 
le Customs and Border Pro-
tection (CBP) a déclenché une 
vague de préoccupations parmi 
les détenteurs de carte verte (ré-

sidents permanents). Dans un 
message sur X, l’agence a rap-
pelé que posséder une carte 
verte est un privilège, pas un 
droit, et que toute infraction — 
même ancienne ou mineure — 
peut entraîner la révocation de 
ce statut, voire une détention 
obligatoire à l’entrée du pays. 

Peu après, un mémo interne 
daté du 11 juin 2025, signé par 
Brett Shumate, assistant procu-
reur général du U.S. Department 
of Justice (DOJ), établit une prio-
risation des cas de dénaturalisa-
tion. Le département vise 
désormais tout citoyen naturalisé 
lié à des infractions graves : 
crimes de guerre, terrorisme, tra-
fic de drogue, fraude (y compris 
aux programmes fédéraux), vio-
lences sexuelles, ou dissimula-
tion de délits sur le dossier de 
naturalisation. 

Cette directive s’inscrit dans 
une volonté de faire de la déna-
turalisation l’une des cinq priori-
tés majeures du DOJ, aux côtés 
de la lutte contre la discrimina-
tion ou la protection des femmes 
et enfants. Certains critiques — 
avocats en immigration, défen-
seurs des droits civiques — esti-
ment que les critères sont trop 
vagues, ouvrant la porte à des 
abus ciblant potentiellement des 
millions de naturalisés pour des 
infractions survenues après leur 
naturalisation, ce qui sortirait du 
cadre légal traditionnel définis-
sant cette peine. 

Autre cas significatif, celui 
d’Elliott Duke, citoyen britan-
nique naturalisé américain, ré-
cemment déchu de sa 
citoyenneté pour avoir dissimulé 
des délits passés liés à la porno-
graphie enfantine, conformé-
ment aux priorités définies par le 
DOJ. 

Les autorités américaines res-
serrent ainsi les contrôles à l’en-
trée du pays pour les résidents 
permanents légaux, tout en élar-
gissant la portée des procédures 
visant à révoquer la nationalité 
des citoyens naturalisés. Ces 

mesures affectent désormais 
tous les individus concernés, 
sans distinction entre infractions 
anciennes ou contemporaines, 
déclenchant une réaction in-
quiète de la société civile. 

À partir du 21 août 2025, 
près de 55 millions de déten-
teurs de visas seront concer-
nés par des contrôles renforcés, 
même s'ils sont déjà entrés sur 
le territoire des États-Unis. Cette 
mesure s’inscrit dans un ensem-
ble de durcissements visant à 
contrôler plus strictement la pré-
sence des étrangers sur le terri-
toire américain. 

Les détenteurs de visas de-
vront se soumettre à des vérifi-
cations plus poussées à l’entrée 
du pays, incluant interrogations 
approfondies et inspections phy-
siques. Attention : tout compor-
tement jugé inapproprié, comme 
conduire en état d’ivresse ou 
commettre certains délits, pourra 
entraîner la perte du visa. 

Les autorités américaines in-
sistent sur la nécessité de ces 
mesures pour la sécurité natio-
nale et recommandent aux voya-
geurs de coopérer pleinement et 
de respecter la loi afin d’éviter 
tout risque de sanction. 

De nombreux lecteurs de-
mandent au journal Le Courrier 
des Amériques comment ça se 
passe pour les expatriés et les 
touristes : de notre expérience 
sur le sujet de l’immigration ré-
gulière ou des voyages aux 
Etats-Unis : il n’y a pas eu plus 
de dérapages ou de zèle de la 
part de l’administration améri-
caine avec les étrangers depuis 
la prise de fonction de Donald 
Trump fin janvier 2025. Chaque 
année il y a quelques cas bi-
zarres dans tous les pays, et 
2025 n’échappe pas à la règle 
mais, pour le moment, rien d’in-
quiétant pour la présence 
d’étrangers en situation légale 
aux USA. Mais, comme vous 
pouvez le voir, il y a des durcis-
sements des lois et règles.

La Cour suprême de Géorgie 
a prononcé la radiation (« disbar-
ment ») de l’avocat d’affaires Do-
minique Lemoine le 12 août 
2025. Cette décision, désormais 
officielle, met fin définitivement à 
son droit d’exercer la profession 
d’avocat dans cet État des USA 
(il est actuellement toujours ins-
crit au barreau de New-York). 

Dominique Lemoine, connu 
dans la communauté française 
des États-Unis pour ses engage-
ments politiques, associatifs et 
institutionnels, avait cofondé le 
cabinet Lemoine & Lefebvre aux 
côtés de Frédéric Lefebvre, fi-
gure politique française bien 
connue. Ancien porte-parole du 
gouvernement de Nicolas Sar-
kozy et député des Français 
d’Amérique du Nord de 2013 à 
2017, Frédéric Lefebvre n’était 
pas pour sa part concerné par la 
radiation ni aucune poursuite. M. 
Lefebvre semble actuellement 
assez éloigné des affaires amé-
ricaines : il s’occupe en France 
du magazine « Pif Gadget ». 

 
UN PARCOURS MARQUÉ 

PAR L’ENGAGEMENT 
COMMUNAUTAIRE 

Pour sa part élu consulaire à 
Atlanta (longtemps considéré 
comme proche du courant UMP-
LR)*, Dominique Lemoine a oc-
cupé la présidence de la 
Chambre de commerce franco-
américaine (FACC) d’Atlanta (il 
est toujours au bureau), égale-
ment au bureau de l’American 
Society of French Order of Merit, 
et il est Conseiller du Commerce 
Extérieur (CCE) de la France. 
Son parcours l’avait placé au 
cœur de nombreux projets et ini-
tiatives des Français établis dans 
le Sud-Est des États-Unis. 

 
L’ORIGINE DE LA SANCTION 

La radiation prononcée par la 
Cour suprême de Géorgie ré-
sulte de procédures discipli-
naires ouvertes à la suite de 
deux signalements (il n’y a pas 
eu de procès), dont l’une éma-
nait de clients français. Selon 
Christian Schoepp, leur avocat, 
ce couple de français résidait en 
Floride, et ils avaient à l’origine 
vendu leur entreprise basée elle 
aussi en Floride. Selon le docu-
ment de la Cour Suprême, Domi-
nique Lemoine leur aurait 
conseillé de transférer 175 000 $ 
sur son compte fiduciaire d'avo-
cat (IOLTA) pour éviter que l'IRS 
(le fisc américain) ne saisisse 
des fonds lors d’un contentieux. 
Finalement, le couple a résolu le 
différend fiscal lui-même en no-
vembre 2023. Mais - et toujours 
selon la Cour Suprême de Géor-
gie - Dominique Lemoine aurait 
utilisé de manière inappropriée 

leurs 175 000 $ à d'autres fins, 
notamment « pour rembourser 
d'autres clients ». Selon la déci-
sion officielle, il lui est donc re-
proché des manquements 
graves aux règles profession-
nelles, notamment dans la ges-
tion de fonds confiés par ses 
clients. Le barreau de Géorgie 
avait donc demandé sa radiation 
et la Cour Suprême a retenu que 
ces agissements justifiaient ainsi 
la sanction la plus sévère prévue 
par le droit disciplinaire local. 

Il est spécifié dans la décision 
du 12 août de la Cour Suprême : 
«Plus précisément, le conseiller 
spécial a déterminé que Le-
moine était «  parfaitement 
conscient » qu’il détournait les 
fonds de ses clients et de ses fi-
duciaires pour son propre usage 
ou pour payer des tiers. Il a té-
moigné lors de l’audience qu’il 
avait utilisé de l’argent qui ne lui 
appartenait pas pour combler un 
«  trou  » créé par sa propre 
conduite, en ne surveillant pas 
son compte bancaire, et qu’il 
avait utilisé ces fonds pour payer 
le client  « qui criait le plus fort». 
De plus, Lemoine avait sciem-
ment ignoré l’ordre des clients 
de restituer leur argent. Lors de 
l’évaluation du préjudice causé, 
le conseiller spécial a déterminé 
que les clients, âgés et vulnéra-
bles, avaient subi un préjudice 
important et avaient dû vendre 
d’autres biens pour s’acquitter 
de leurs obligations financières 
en raison du vol de leur argent 
par Lemoine. Il a également 
porté préjudice au système juri-
dique et à la profession en dé-
tournant des centaines de 
milliers de dollars qui ne lui ap-
partenaient pas. » 

Selon l’avocat actuel du cou-
ple de français, Me Christian 
Schoepp (barreau de Floride) : 
« la plupart de l’argent n’a pas 
été récupéré et mes clients ont 

dû vendre des biens afin de sub-
venir à leurs besoins. Nous 
sommes contents de la décision 
de la Cour Suprême de Géorgie 
d’enlever la licence de pratiquer 
à Monsieur Lemoine et nous 
cherchons toutes les avenues 
possibles pour recouvrer l’argent 
de nos clients ». 

Une seconde plainte portait 
sur une transaction commerciale 
de 2020 de 222.400$ pour la-
quelle Dominique Lemoine avait 
accepté d'agir en tant qu'agent 
séquestre. Selon la Cour su-
prême de Géorgie, il aurait éga-
lement utilisé ces fonds pour 
rembourser d'autres clients et 
couvrir des dépenses person-
nelles. 

Le Courrier des Amériques a 
tenté de joindre Dominique Le-
moine mais n’a pas encore 
réussi à recueillir sa réaction (il 
peut nous contacter quand il le 
souhaitera). 

 
CHOC DANS LA 
 COMMUNAUTÉ 

L’annonce a eu un effet de 
surprise dans la communauté 
française de Géorgie et plus lar-
gement aux États-Unis. Le cabi-
net Lemoine & Lefebvre, par son 
positionnement, incarnait une 
passerelle entre les systèmes ju-
ridiques français et américain. La 
présence de personnalités 
connues, à la fois dans le monde 
politique et associatif, avait 
contribué à asseoir sa visibilité et 
sa crédibilité. 

Contactée par Le Courrier des 
Amériques, Elisabeth Marchal, 
autrefois élue conseillère consu-
laire avec Dominique Lemoine, 
est complètement effondrée. Elle 
siège toujours au bureau de la 
FACC Atlanta avec lui. « C’est 
une déception totale. J’ai une 
éthique et je pensais qu’il en 
avait une. Je ne comprends pas 
qu’on puisse se comporter 
comme ça. On croit connaître les 
gens et on est souvent déçu. 
C’est décevant pour quelqu’un 
de la communauté, et c’est une 
très mauvaise nouvelle pour les 
Français d’Atlanta, et bien sûr 
pour les gens qui ont perdu leur 
argent », a-t-elle déclaré. 

 
UNE AFFAIRE QUI 

LAISSERA DES TRACES 
La radiation d’un avocat reste 

un événement assez rare (sur-
tout dans la communauté fran-
çaise) et lourd de 
conséquences.  

La décision est ici sur le site 
internet de la Cour Suprême : 

www.gasupreme.us/wp-
content/uploads/2025/08/s25y05
37.pdf       Gwendal GAUTHIER 

* En 2021, toutefois, Domi-
nique Lemoine était candidat à 
l’AFE sur une liste où, avec l’ex-
responsable de l’UMP aux USA, 
Olivier Piton, ils s’étaient alliés 
avec des élues de gauche, 
Laure Pallez et Hélène Demees-
tre.

Dominique Lemoine radié du barreau de 
Géorgie : une décision qui retentit dans 

la communauté française aux USA

crédit photo : Dominique Lemoine, Fair 
Use, D.R

EN BREF
AFFAIRE EPSTEIN 

  La reprise des travaux du 
Congrès le 9 septembre sera de 
toute évidence une nouvelle 
étape dans l’affaire Epstein. Une 
grande partie des Américains ne 
comprend pas qu’au début de 
l’été, 5 mois après la prise de 
fonctions de Trump, le dossier ju-
diciaire n’ait pas encore été 
rendu public par la majorité répu-
blicaine. Ce dossier ne contient 
probablement pas grand chose 
d’intéressant sur des cas crimi-
nels potentiels (notamment de la 
part de personnalités politiques) 
(sinon il y aurait eu des enquêtes 
et procès), mais en tout cas cha-
cun veut savoir comment le pé-
dophile Epstein a pu se faire un 
carnet d’adresse aussi important 
auprès des puissants. Il est aussi 
important de comprendre com-
ment il a pu échapper si long-
temps à la justice. 
 

+ DE FRANCAIS AUX USA 
Au 31 décembre, il y avait 

+6.24% de Français inscrits dans 
les consulats des USA par rap-
port à l’année précédente ; pour 
arriver dorénavant à un total de 
159981 personnes. Rappelons 
que la diplomatie française 
pense qu’il faut multiplier ce chif-
fre par trois afin de connaître le 
nombre réels de Français vivant 
ici. 
https://webapps.france-diplo-

matie.info/carte-registre/ 
 
15000$ lE vISA ToURISTE  

Le 4 août dernier le State Dé-
partement a annoncé la mise ne 
place d’un projet qui verra cer-
tains visas, notamment touristes, 
être désormais accompagnés 
d’une caution (remboursable) al-
lant jusqu’à 15000$ pour les res-
sortissants de certains pays 
pauvres (!!!!) dont un grand nom-
bre (trop grand pur l’administra-
tion) de ressortissants arrivent 
aux USA et y restent après expi-
ration de ce visa. Ils pourront ré-
cupérer leur argent après être 
repartis. Faire payer 15000$ aux 
habitants de certains pays pau-
vres… autant dire qu’il ne va pas 
y avoir beaucoup de touristes à 
venir de là. 
 

1 mIllIoN D’ImmIgRéS 
EN moINS 

Pour la première fois depuis 
longtemps,  les USA ont moins 
d’immigrés présents sur leur ter-
ritoire : 1 million en moins depuis 
le début de l’année, pour arriver 
autour de 54 millions, passant de 
15,8% à 15,4% de la population.

Me Christian Schoepp

Une pub dans Le Courrier, 
et ce sont des dizaines de mil-
liers de francophones qui sont 
touchés (au cœur !). Et nos 
tarifs pubs sont à partir de 
149$ par mois (journal + inter-
net compris) ! 

POUR LA PUBLICITE, 
CONTACTEZ :  
Diane Ledoux : 
(954) 598-5075    

dianeledoux.heart 
blooms@gmail.com

Valorisez votre 
entreprise !

Simplification des contrôles dans les aéroports : 
plus besoin d’enlever ses chaussures, et bientôt 

moins de restrictions sur les liquides

http://www.gasupreme.us/wp-content/uploads/2025/08/s25y0537.pdf
http://www.gasupreme.us/wp-content/uploads/2025/08/s25y0537.pdf
http://www.gasupreme.us/wp-content/uploads/2025/08/s25y0537.pdf
https://webapps.france-diplomatie.info/carte-registre
https://webapps.france-diplomatie.info/carte-registre


Le Courrier des Amériques 
essaye de lire de temps en 
temps des ouvrages critiques 
sur les États-Unis — et parfois 
franchement anti-américains. 
Ici, ce n’est pas tout à fait le 
cas : Romuald Sciora est d’ail-
leurs naturalisé américain. Cela 
dit, il pourrait sans doute être 
qualifié “d’anti-américain d’hon-
neur”, tant son essai L’Amérique 
éclatée (Armand Colin, 2025) 
propose une vision sombre, dés-
espérée, et souvent caricaturale 
du pays. 

Sciora n’est pas beaucoup 
plus intéressant que d’autres au-
teurs du genre, et il est en tout 
cas nettement moins drôle que 
les plus caricaturaux des anti-
américains. 

 
 

IL Y A QUELQUES 
ERREURS… MAIS PASSONS 

On ne va pas s’attarder sur 
les erreurs du livre, mais cer-
taines affirmations sont si sur-
prenantes qu’il faut les relever. 
Par exemple, l’auteur raconte 
qu’un homme au Colorado se 
serait vu refuser l’achat d’une 
maison… qu’il payait comptant, 
simplement à cause d’un credit 
score trop bas. C’est hautement 
improbable : lorsqu’un achat se 
fait sans emprunt, le score de 
crédit n’a aucune raison d’être 
pris en compte. Ca ressemble 
plus à un fait divers qu’à autre 
chose, mais en tout cas aucune-
ment à une tendance. 

Il qualifie aussi le politologue 
Samuel P. Huntington d’« asso-
cié à la droite », ce qui est pour 
le moins ambigu voire inexact (si 
le but est de faire passer Hun-
tington pour quelqu’un de 
droite) : Huntington a toujours 
voté démocrate, selon son 
épouse. Son œuvre a certes été 
interprétée par certains conser-
vateurs, mais cela ne suffit pas à 
en faire un penseur de droite. 

Par contre il ne paraît pas su-
perflu de préciser que l'auteur de 
ce livre, Romuald Sciora, n'est 
pas du tout de droite. 

 
UNE LONGUE INTRODUC-

TION HISTORIQUE 
FAÇON WIKIPÉDIA 

Les 80 premières pages de 
L’Amérique éclatée sont consa-
crées à un survol de l’histoire po-
litique américaine, depuis la 
fondation du pays. C’est une ten-
tative de contextualisation loua-
ble, mais dont le ton scolaire et 
la structure linéaire évoquent 
franchement une fiche Wikipé-
dia. 

Il n’y a rien de faux, mais rien 
de neuf non plus. Sciora ne pro-
pose aucune grille de lecture ori-
ginale, aucune reformulation 
marquante. 

 
UNE ANALYSE INTÉRES-

SANTE SUR L’AFFAIBLISSE-
MENT DE L’ÉTAT FÉDÉRAL 

Ensuite il y a une partie inté-
ressante dans laquelle Sciora 
développe une thèse démon-
trant que, en raison de sa struc-
turation historique, l’État fédéral 
américain est en perte d’in-
fluence, de légitimité, et même 
de contrôle sur son propre terri-
toire. 

Depuis les années 1980, et 
particulièrement depuis les an-
nées 2000, les gouverneurs des 
États américains ont accru leur 
autonomie politique face à un 
État fédéral de plus en plus affai-
bli, en profitant de la paralysie 
croissante du Congrès, de l'ex-
trême polarisation idéologique, 
et de l’impuissance relative des 
présidents. Cette dynamique 
s’observe très clairement dans 
des États comme la Floride, le 
Texas ou la Californie, où les 
gouverneurs ont mis en œuvre 
des politiques qui ne tiennent 
plus compte d’une ligne fédérale 
commune. Ron DeSantis, gou-
verneur républicain de Floride, a 
imposé des lois spectaculaires 
sur les questions d’éducation, de 
genre et de gestion des biblio-
thèques scolaires, qui ont sus-
cité l’opposition du 
gouvernement fédéral, mais 
sans conséquences concrètes. 
Durant la Covid, lui et d’autres 
gouverneurs adoptaient des lois 
à l’opposé des directives fédé-
rales. Greg Abbott, au Texas, a 
mobilisé la garde nationale pour 
gérer l’immigration, fermer la 
frontière américaine, et s’est ré-
gulièrement opposé publique-
ment à l’administration Biden, en 
particulier sur la politique migra-
toire. Les gouverneurs républi-
cains ont par exemple détourné 
des flux d’immigrés vers des 
villes démocrates. À l’inverse, 
Gavin Newsom, gouverneur dé-
mocrate de Californie, s’est 
dressé en travers de la route de 
Donald Trump, au point où celui-
ci a menacé en 2025 de le faire 
arrêter et a envoyé l’armée faire 
face à des manifestants brandis-
sant le drapeau d’autres pays 
(Mexique ou « République de 

Californie »). 
Certains gouverneurs ne se 

contentent plus d’exécuter une 
politique nationale : ils se com-
portent comme des leaders poli-
tiques à part entière, voire des 
contre-pouvoirs ou des prési-
dents régionaux. La tendance 
est accentuée par la Cour su-
prême, qui ne cesse de renvoyer 
aux États la responsabilité de lé-
giférer sur des sujets majeurs 
comme l’avortement, les armes 
à feu ou la régulation écono-
mique. Ce morcellement juri-
dique et politique de l’espace 
américain n’est pas nouveau, 
mais il produit un effet concret : 
un citoyen ne vivra pas la même 
Amérique selon qu’il naît au 
Massachusetts ou au Missis-
sippi. C’est ce que Sciora décrit 
avec justesse comme une forme 
de désagrégation silencieuse de 
l’unité nationale. Ajoutons les 
tentatives de destitution de pré-
sidents qui sont souvent réduits 
à une impuissance politique in-
térieure contrastant avec leur 
hyper-puissance en matière de 
politique internationale. 

Cette dynamique s’est ampli-
fiée avec la crise de la COVID, la 
question migratoire, ou encore le 
droit à l’avortement, renvoyé aux 
États. La Cour suprême, en limi-

tant les pouvoirs du gouverne-
ment central, n’aide pas à l’unité 
nationale. 

On notera toutefois une vo-
lonté de Donald Trump d’assainir 
le système électoral au niveau 
national (puisqu’il s’est dit vic-
time d’une « triche » en 2020) 
(1). Le déploiement en août 
2025 de la Garde Nationale 
dans la capitale fédérale (Wash-
ington, D.C) valide la thèse de la 
fragilisation du pays mais ça il-
lustre aussi la volonté du prési-
dent Trump de reprendre en 
main la situation. 

Sciora ne pousse pas la com-
paraison dans ce sens, mais le 
lecteur pense forcément aux ré-
publiques confédérées instables, 
ou aux États-Unis d’avant la 
guerre de Sécession. C’est une 
thèse inquiétante et dont il est 
difficile de démontrer le 
contraire, sauf en rappelant que 
c’est un peu toute l’histoire des 
Etats-Unis qui est ainsi façon-
née, ce n’est pas nouveau. Mais 
depuis la Guerre Civile les velléi-
tés d’indépendance sont extrê-
mement marginales. Prétendre 
le contraire c’est renforcer 
d’ineptes théories du complot : 
les Américains ont certes des 
positions politiques moins har-
monieuses qu’avant, plus anta-
gonistes, mais pas forcément 
plus violentes que dans un pays 
comme la France. 

 
UNE CRITIQUE SOCIALE 

FAÇON BERNIE SANDERS 
La dernière grande section du 

livre est consacrée à la critique 
sociale : pauvreté structurelle, ef-
fondrement de l’éducation pu-
blique, inégalités raciales, 
services de santé hors de prix, 
ghettoïsation, violence, travail 
précaire... 

C’est beau comme du Garrido 
(Raquel) : du Bernie Sanders 
pur jus — ou presque. Romuald 
Sciora fait un constat très proche 

de celui des sociaux-démocrates 
américains : une économie qui 
produit beaucoup mais redistri-
bue mal, des services publics af-
faiblis, une jeunesse 
surendettée, une société fractu-
rée où la précarité rôde même 
dans les classes moyennes. 

Sur ces points, plus on aligne 
de mots (et de maux) et plus le 
constat est… consternant. Ceux 
qui n’ont jamais lu Bernie San-
ders découvriront sans doute 
des réalités qu’ils ignoraient. 
Mais ni Sciora ni Sanders ne 
commencent par l’essentiel : Les 
États-Unis restent, malgré tout, 
l’économie la plus performante 
de la planète. C’est une vérité 
gênante pour ceux qui veulent 
ne voir que l’échec américain. 
Mais elle est indispensable pour 
comprendre le pays : c’est cette 
tension entre réussite écono-
mique et problématiques so-
ciales (parfois effroyables) qui 
est aussi bien complexe à com-
prendre qu'à régler. Si l’on ne 
voit que du malheur, ou que du 
bonheur, on passe à côté de 
l’Amérique. Et aussi de ses tra-
gédies.  

Les divisions politiques amé-
ricaines sont certes assez spec-
taculaires depuis 15 ans, mais 
des «intellectuels» et journalistes 
français en tirent des conclu-
sions très peu rationnelles. Avec 
eux on est encore et toujours 
dans « la fin de l’empire améri-
cain ! »… qui n’en finit pas de 
finir ! 

Gwendal GAUTHIER 
directeur du Courrier des 

Amériques 
 
1 - Sans jamais vraiment 

prouver ses accusations. Mais 
en tout cas s’il peut améliorer le 
système électoral alors pourquoi 
pas ! 

Symbole du dynamisme du 
Sud depuis des décennies, At-
lanta connaît un tournant démo-
graphique majeur : pour la 
première fois en 30 ans, la ré-
gion a perdu des résidents amé-
ricains. En un an, 1 330 
personnes de moins sont arri-
vées qu’il n’en est parti. Ce re-
flux, modeste en apparence, 
marque une rupture pour une 
métropole longtemps portée par 
l’exode urbain post-Covid et l’at-

trait du Sunbelt. 
La flambée des prix immobi-

liers, un trafic étouffant et une 
pénurie de logements aborda-
bles poussent désormais de 
nombreux foyers vers des villes 
moyennes comme Chattanooga 

ou Greenville. Si Atlanta conti-
nue de croître globalement 
grâce aux naissances et à l’im-
migration internationale, sa perte 
d’attractivité intérieure inquiète. 
Moins de nouveaux talents, des 
bureaux vides, des projets 

comme celui de Microsoft à l’ar-
rêt… La capitale de la Géorgie 
pourrait perdre son rang de pôle 
économique du Sud si cette ten-
dance se confirme. 

 

Attention si vous êtes habi-
tués à louer des voitures, no-

tamment pour des "road 
trips": l’intelligence artificielle est 

en train de s’imposer de plus en 
plus dans les agences de loca-
tion de voitures pour détecter au-
tomatiquement les dommages, 
même les plus minuscules. Des 
caméras haute résolution scan-
nent les véhicules à la prise en 
charge et au retour, et l’IA com-
pare les images pour repérer 
toute différence. Chez Hertz, qui 
utilise le système UVeye, une 
bosse de portière a récemment 
coûté 195 dollars à une cliente 
américaine, bien qu’aucun dégât 
n’ait été remarqué au retour. 

Les loueurs assurent que 
cette technologie offre une éva-
luation plus fiable que les inspec-
tions humaines, tout en 
protégeant les clients des dégâts 
causés par d’autres. Mais pour 
les usagers, cela peut surtout 
rimer avec mauvaises surprises. 
D’autres sociétés comme Sixt ou 
Europcar déploient aussi ces 
systèmes, notamment dans les 
aéroports. Zurich devrait suivre 
prochainement. Pour éviter tout 
risque, les agences recomman-
dent de souscrire une assurance 
sans franchise… au prix élevé.
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"L’Amérique éclatée" de Romuald Sciora : critique d’un essai avec un tout petit intérêt

Voitures de location : l’IA traque 
désormais les moindres dégâts

Atlanta : la fin 
d’une croissance 

historique

L’administration Trump a an-
noncé le 20 août que les immi-
grants sollicitant une carte verte 
ou la citoyenneté américaine 
seront désormais examinés 
pour détecter d’éventuelles opi-
nions « anti-américaines », an-
tisémites ou favorables au 
terrorisme. Selon l’USCIS, les 
officiers disposeront d’un large 
pouvoir discrétionnaire pour 
juger si un candidat « soutient 
ou promeut » des idéologies ju-
gées hostiles, ce qui constitue-
rait un facteur « extrêmement 

négatif » dans leur dossier. La 
politique inclut également un 
renforcement du contrôle des 
réseaux sociaux. Pour ses par-
tisans, il s’agit de protéger les 
bénéfices d’immigration contre 
ceux qui « méprisent le pays ». 
Mais des experts craignent une 
dérive vers une forme de "mac-
carthysme", où des critères 
vagues risquent de restreindre 
la liberté d’expression des immi-
grés, de ralentir le traitement 
des demandes et d’instaurer 
une autocensure généralisée. 

Cette mesure s’inscrit dans le 
durcissement global de la poli-
tique migratoire sous Trump. 

Jusqu'à présent ’USCIS dis-
posait déjà d’une large marge 
d’appréciation pour évaluer la « 
moralité » ou la dangerosité 
d’un candidat à l'immigration. 

La généralisation de l'intelli-
gence artificielle rend désormais 
possibles et quasi-instantanés 
les contrôles de millions de don-
nées des appareils électro-
niques et des réseaux sociaux. 

 

La Cour suprême autorise l’application partielle du 
décret anti-citoyenneté à la naissance

Le 26 juin 2025, la Cour su-
prême des États-Unis a statué à 
6‑3 dans l’affaire Trump v. 
CASA en limitant les injonctions 
nationales émises contre le dé-
cret de Donald Trump visant à 
abolir la citoyenneté automa-
tique (birthright citizenship) pour 
les enfants nés aux États-Unis 
de parents sans statut légal. La 
Cour a décidé que seuls les 
plaignants directs pouvaient bé-
néficier d’une injonction, ouvrant 
ainsi la voie à une mise en 
œuvre du décret dans les ré-
gions n’ayant pas contesté la 
mesure. La constitutionnalité du 
décret reste toutefois non tran-
chée en justice. 

La Cour suprême permet 
donc à l’administration Trump 
d’appliquer son décret anti-ci-

toyenneté automatique dans 
certaines zones du pays, mais 
la question de sa légalité reste 

à trancher ultérieurement. 
Concrètement, cela signifie que 
dans ces régions, les enfants 
nés aux États-Unis de parents 
non citoyens pourraient ne plus 
obtenir automatiquement la na-
tionalité américaine, ce qui re-
présente un changement 
majeur dans la politique d’immi-
gration du pays. 

 
 
Si vous avez des questions 

sur l’immigration, contactez : 
Me David S. WILLIG 

Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

www.facebook.com/David-
S-Willig-Chartered-

186613868040926

Les USA renforcent le filtrage des immigrés 
pour opinions jugées “anti-américaines”

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

IMMIGRATION

Par Me DAVID WILLIG

EN BREF
NEWSmAX vA DéDommA-
gER DomINIoN voTINg 

SySTEmS 
Les fausses nouvelles impac-

tent aussi la communauté fran-
cophone aux USA, et il est donc 
important de partager cette nou-
velle. Au moment de l’élection 
présidentielle de 2020, les ma-
chines de vote Dominion ont été 
accusées, notamment dans plu-
sieurs médias, d’avoir truqué le 
résultat. Fox News avait du en-
suite payer 787 millions de dol-
lars (!!!!) à Dominion afin d’éviter 
un procès en diffamation. La 
même semaine, la chaîne avait 
renvoyé son présentateur ve-
dette, Tucker Carlson. Cette fois-
ci c’est le média conservateur 
Newsmax qui a accepté le 15 
août de payer 67 millions de dol-
lars à Dominion. 
 

ATTENTIoN à lA PoSTE 
Vers le 20 août plusieurs postes 

des pays d’Europe (dont la fran-
çaise et la belge) avaient com-
mencé à suspendre 
temporairement l’envoi de colis 
vers les USA afin de préparer 
l’adaptation des tarifs aux nou-
veaux droits de douane.
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Plat emblématique de la cui-
sine créole, le Red Beans & 
Rice trouve ses origines en 
Louisiane, où il était tradition-
nellement préparé le lundi, jour 
de lessive. Pendant que le 
linge trempait, on laissait mijo-
ter lentement les haricots 
rouges, avec des épices,  des 
restes de jambon fumé ou de 
saucisses de la veille. 

Aujourd’hui, ce plat savoureux 
et réconfortant est toujours très 
apprécié, notamment à La Nou-
velle-Orleáns, où il incarne parfai-
tement l’âme chaleureuse et 
épicée de la cuisine louisianaise. 
Il est souvent servi avec du riz. 
Laissez-vous transporter en Loui-
siane avec ce plat authentique et 
plein de caractère ! 

 
Pour 4 personnes 

Ingrédients : 
250 g de haricots rouges secs ▪

(ou 2 boîtes de haricots rouges 
égouttés) 

200 g de saucisse fumée an-▪
douille (ou chorizo) 

100 g de jambon fumé coupé ▪
en dés 

1 oignon moyen, émincé ▪
1 poivron vert, coupé en dés ▪
2 branches de céleri, coupées ▪

en dés 
2 gousses d’ail, hachées ▪
1 feuille de laurier ▪
1 c. à café de thym séché ▪
1 c. à café de paprika ▪
1/2 c. à café de piment de ▪

Cayenne (ajuster selon votre 
goût) 

1/2 c. à café de poivre noir ▪
1/2 c. à café de sel ▪
1 l de bouillon de volaille (ou ▪

d’eau) 
200 g de riz blanc ▪

2 oignons verts, émincés ▪
(pour la garniture) 

Quelques gouttes de sauce ▪
piquante (optionnel) 

 
 

Préparation : 
Si les haricots rouges choisis 

sont secs, les mettre la veille 
dans un grand saladier avec de 
l’eau et laisser tremper toute la 
nuit. Égoutter avant cuisson. 

Dans une grande casserole ou 
une cocotte, faire chauffer un peu 
d’huile. Ajouter l’oignon, le poi-
vron et le céleri. Faire revenir à 
feu moyen pendant 5 min. 

Ajouter l’ail et les épices (thym, 
paprika, piment de Cayenne, poi-
vre, sel) et mélanger. 

Ajouter les haricots rouges, la 
saucisse fumée coupée en ron-
delles et le jambon fumé. 

Verser le bouillon de volaille et 
ajouter la feuille de laurier. 

Porter à ébullition, puis réduire 
le feu et laisser mijoter à couvert 
pendant environ 2 h (ou jusqu’à 
ce que les haricots soient ten-
dres). Remuer de temps en 

temps et ajouter de l’eau si né-
cessaire. 

Pendant la cuisson des hari-
cots, cuire le riz blanc selon les 
indications du paquet. 

Avant de servir, écraser une 
partie des haricots contre la paroi 
de la casserole pour épaissir la 
sauce. 

Rectifier l’assaisonnement et 
laisser mijoter encore 10 min 
sans couvercle. 

Servir les haricots rouges bien 
chauds sur un lit de riz blanc. 

Parsemer d’oignons verts et 
ajouter quelques gouttes de 
sauce piquante selon votre goût. 

 
Conseils & variantes : 
Végétarien ? Remplacer la ▪

saucisse et le jambon par du tofu 
fumé ou des champignons grillés. 

Encore plus de saveur ? Ajou-▪
ter un peu de Tabasco et une pin-
cée de sucre pour équilibrer les 
épices. 

Plus rapide ? Utiliser des hari-▪
cots en boîte et réduisez le temps 
de cuisson à 30 min. 

- Laurence ROUSSELOT

Red Beans and Rice : un plat 
emblématique créole de la Louisiane

- Nos Recettes de Cuisine du Sud des Etats-Unis -

La Floride bat son propre record de fréquentation 
touristique au 2e trimestre 2025

La Floride continue de briller 
comme première destination 
touristique des États-Unis en 
franchissant une nouvelle étape 
historique : elle a accueilli un re-
cord de 34,4 millions de visi-
teurs entre le 1ᵉʳ avril et le 30 juin 
2025, surpassant légèrement les 
chiffres du même trimestre en 

2024 (+0,5%). 
Détails de la fréquentation 
Visiteurs domestiques  : ils 

constituent l’essentiel de cette 
affluence avec environ 31,5 mil-
lions, soit 91,5 % du total. 

Visiteurs internatio-
naux : 2,295 millions, en hausse 
de 11,4 % par rapport au 2ᵉ tri-

mestre 2024. 
Touristes spécifiquement ca-

nadiens : environ 640 000, soit 
une baisse de 20 % par rapport 
à l’an dernier. 

Ces chiffres témoignent d’une 
forte résilience du tourisme d'ou-
tre-mer, malgré la diminution no-
table des visiteurs canadiens. En 

effet, une baisse globale du tou-
risme international était attendue 
aux USA... mais elle n'a pas eu 
lieu en Floride, au contraire elle 
a fortement augmenté. 

Le "boycott" canadien est en 
réalité un phénomène surtout 
médiatique, même si on peut 

voir qu'il a une petite réalité. Une 
réalité... en été ! Quand l'hiver 
sera installé sur le Canada... ce 
sera une toute autre réalité. Rap-
pelons que sur les deux trimes-
tres précédents (fin 2024 et et 
début 2025) il y avait eu autant 
de Canadiens à venir en Floride, 

c'est à dire après l'élection de 
Donald Trump, qui est sensé 
avoir provoqué le boycott. 

Les chiffres officiels sont ici : 
www.vis i t f lor ida.org/re-
sources/research/

Sylvie et Raphaël Manzetti 
ont créé Angel’s Five-Star Pet 
Care, une franchise spéciali-
sée dans la garde et les ser-
vices animaliers à domicile. 
Leur ambition : permettre aux 
entrepreneurs passionnés 
d’animaux de monter leur bu-
siness aux États-Unis, notam-
ment via un visa investisseur 
E-2. Angel’s Five-Star Pet Care 
est spécialisée dans la garde et 
les services à domicile des ani-
maux de compagnie. Son 
credo : préserver leur bien-être 
et leurs habitudes tout en offrant 
à leurs maîtres une tranquillité 
d’esprit totale. Son point fort ? 
Des services fiables, sécurisés, 
attentionnés adaptés aux be-
soins et au tempérament de 
chaque animal. Promenades, 
nuitées, surveillance, moments 
de jeu ou soins particuliers : 
chaque prestation est sur me-
sure, avec photos ou vidéos à 
l’appui pour rester connecté à 
son compagnon. « Chez nous, 
chaque animal est unique, un 
membre de la famille, et pas un 
numéro. Tout est mis en œuvre 
pour son bonheur ! », souligne 
Raphaël Manzetti. 

Après dix ans de succès dans 
le Pet Sitting à Santa Barbara 
(Californie), Sylvie et Raphaël 
ont lancé leur franchise pour of-
frir aux amoureux des animaux 
l’opportunité de créer leur entre-
prise aux États-Unis, et partager 
leur passion et leur savoir-faire. 

 
FRANCHISE PET SITTING : 
BUSINESS CROISSANT, 

ACCOMPAGNEMENT 
COMPLET 

Selon Raphaël Manzetti, 
« Aux États-Unis, 66 % des 
foyers possèdent un animal, et 
plusieurs dizaines de milliards de 
dollars ont été dépensés l’an 
dernier en soins et services ani-

maliers. Le marché 
est en pleine crois-
sance, et la de-
mande en services 
est énorme ». 

Devenir franchisé 
Angel’s Five-Star Pet 
Care, ce n’est pas 
seulement investir 
dans un business  : 
c’est intégrer un modèle 
éprouvé, bâti sur dix ans d’expé-
rience, des valeurs fortes d’hu-
manité et un savoir-faire 
reconnu. « Nous accompagnons 
nos franchisés de la première 
prise de contact au développe-
ment de leur activité avec : outils 
performants, conseils personna-
lisés (choix du territoire, logis-
tique, management, marketing), 
certification professionnelle, for-
mation théorique et pratique (no-
tamment immersion dans une 
journée type de Pet Sitter !), te-
nues professionnelles, etc. Nous 
avons surmonté seuls les obsta-
cles du démarrage, et savons 
exactement ce qui fonctionne. 
Aujourd’hui, nous partageons 
cette expertise à l’échelle d’une 
franchise pour propo-
ser une activité de 
Pet Sitting clé en 
main ! ». 

 
VISA INVES-

TISSEUR E2 : 
PASSEPORT 

POUR 

L’AMÉRIQUE  
Pour les Français souhai-

tant s’installer aux États-Unis, 
cette franchise offre la possi-
bilité de demander un visa in-

vestisseur E-2, véritable porte 
d’entrée vers le rêve américain ! 

« Cette activité nécessite 
un investissement initial ré-

duit, aucun local commercial et 
génère peu de frais fixes. Avec 
un visa E-2, vous pouvez donc 
démarrer rapidement, organiser 
votre emploi du temps, travailler 
en plein air, et vivre de votre pas-
sion pour les animaux ! » Bien 
sûr, la franchise s’adresse aussi 
aux Américains et aux franco-
phones installés aux USA en 
quête d’un business porteur. 
Grâce à leur réseau de parte-
naires de confiance, Sylvie et 
Raphaël peuvent mettre les fu-
turs franchisés en relation avec 
des avocats en droit de l’immi-
gration ou des affaires, des 
conseillers juridiques ou experts 
comptables selon leurs besoins. 
« Si vous aimez les animaux et 
aspirez à plus de liberté, c’est le 
job idéal ! Devenez franchisé An-
gel’s Five-Star Pet Care ! » 

Angel’s Five-Star Pet Care 
Sylvie et Raphaël Manzetti 

+1 (805) 452-7010 info@ 
angels-five-star-pet-care.com 

www.angels-five-star-pet-
care.com 

 
 Article de  
Laurence 

Rousselot

Votre visa pour les USA avec la 
franchise Angel’s Five-Star Pet Care 

Le CEO : 
Raphaël 
Manzetti



Devenez un "Regardeur de Feuille" ! Oui, c'est un peu bizarre 
comme vocation, de devenir un "Leaf peeper", mais pourtant 
des millions de personnes sont chaque année enchantées de le 
devenir. C'est le terme inventé par les indiens Cherokee pour dési-
gner les personnes qui viennent les visiter chaque mois d'octobre 
dans les "Great Smoky Moutains". Ceci dit, les "Smokies" sont fabu-
leuses durant les trois belles saisons (l'hiver il faut aimer les paysages 
d'arbres morts et parfois de neige). 

NB : Nous avons un nouveau guide des Smokies en vidéo ici sur 
youtube : https://youtu.be/9puK8moy9s0?si=gkwswmJZl9tCWZ23  

 
Les "Smokies", c'est l'extrême sud de la chaîne des Appalaches, 

partagées sur le territoire de la Géorgie, du Tennessee et de la Ca-
roline du Nord (la ville de Cherokee est dans cet Etat-là). Il s'agit d'un 
"National Park", donc considéré comme de tout premier ordre, et il 
s'agit du parc national le plus visité des USA. Le sud des Etats-Unis 
n'étant pas vraiment doté d'intersaisons, et ne possédant pas de 
grandes forêts de type continental, Cherokee est donc le lieu où les 
"Sudistes" se rendent pour contempler l'automne dans l'immensité 
d'une forêt de feuillus à l'américaine. Les Smoky Moutains ont 12 
sommets culminant à plus de 2000 mètres d'altitude mais, lorsqu'on 
y est, on se croirait surtout dans un paysage de collines. La densité 
végétale, et les nombreuses rivières, concentrent une forte humidité 
qui dégage le matin et le soir une brume enrobant vallées et som-
mets. D'où le nom de "Smokies" : on est ici dans une sorte de "rain 
forest". La légende voudrait que ce soit cette fumée qui ait protégé 
les Cherokees des smokies de la traque dont ils ont été victimes dans 
l'Est américain. Mais c'est surtout la forêt vierge et dense qui fait qu'ils 
ont heureusement été "oubliés" dans ces hauteurs par les fureurs de 
conquête dont ont été victimes leurs cousins des alentours. Pour le 
coup, ils y sont toujours, et en conséquence, les Cherokees des Smo-
kies sont les seuls Indiens toujours présents dans l'Est américain, 
avec les Seminoles de Floride. Leur réserve des Smoky Moutains 
est facile à trouver : quand vous voyez des grandes pancartes "ici on 
vend de l'alcool", ça veut dire que vous y êtes presque : dès la fron-
tière passée, vous ne verrez pas ce genre de panneaux sur les terres 
indiennes qui ont prohibé "l'eau de feu". 

Comment y aller : 
On vous conseille de rester au moins cinq jours dans les Great 

Smoky Mountains. Auparavant, vous aurez pu atterrir à Knoxville (où 
Nashville ou Charlotte ou Atlanta) et y louer une voiture. Assez près 
des Smoky Mountains, Asheville est une jolie "ville bo-bo" : des bars, 
des restaurants, des galeries d'art, des petites boutiques vendant des 
choses improbables... Il est très agréable d'y séjourner. Et vous pre-
nez alors l'US40 pour gagner les Smokies. Le long de la route, vous 
verrez des stations de ski qui vous donneront peut-être envie de re-
venir en hiver (il y en a plusieurs dans la région). 

 
OÙ SÉJOURNER DANS LES SMOKIES 

Les petites villes où séjourner sont Pigeon Forge et Gatlinburg 
(côté Tennessee) et Cherokee et Bryson City (côté Caroline du Nord). 
Les centre villes de Pigeon Forge et Gatlingburg sont de vrais parc 
d'attractions (voir plus bas) de "style Las Vegas" : pas ce qu'il y a de 
plus beau, mais pratiques et assez "fun". Cherokee est pour sa part 
une petite ville de montagne dont le centre n'a pas d'attrait particulier 
mais est assez sympa si vous voulez éviter les foules de touristes 
des parcs d'attractions. Il y a des spectacles d'indiens, qui vont de la 
simple danse dans la rue au spectacle géant "Unto these Hills" (vous 
pouvez d'ailleurs louer un chalet dans les montagnes plutôt que de 
privilégier la ville, ou bien choisir de rester dans une autre petite ville 
comme Gatlinburg qui est agréable et proche d'un grand nombre de 
sentiers des Smokies). Mais dès qu'on s'écarte un peu du centre de 
Cherokee, il y a déjà des jolis quartiers en périphérie. 

Le site internet du parc d'Etat des Smokies : 
www.nps.gov/grsm/index.htm 

En tout cas c'est votre point de départ : vous choisissez votre val-
lée, et là vous n'avez que l'embarras du choix pour les routes scé-
niques, les spots de pêche à la ligne, et bien évidemment les sentiers 
de randonnées (dont une portion du célèbre Appalachian Trail). Il y 
en a pour tous les goûts : cheval, vélo, canoë, rafting, puisqu'il s'agit 
d'un centre touristique de classe mondiale. Néanmoins, comme c'est 
très grand, vous avez tout de même un sentiment d'isolement, de 
proximité avec la nature. La diversité est impressionnante, tant pour 
les espèces végétales qu'animales (dont un grand nombre d'ours, 
qui sont le symbole des Smokies). Dès que vous changez de vallée... 
vous changez de monde, à croire que tous les paysages des forêts 
européennes sont regroupés ici. 

Parkings dans les sites naturels : il faut acheter un pass à la 
journée ou à la semaine ou annuel, afin de stationner dans les sites 
naturels des Smokies. Ce n'est pas très cher, mais il faut l'avoir sur 
son pare-brise quand on est stationné. Sur chaque parking il y a des 
machines. Voir ici : www.nps.gov/grsm/planyourvisit/fees.htm 

 

OÙ FAIRE DU RAFTING DANS LES SMOKY 
MOUNTAINS ? ET  POURQUOI EN FAIRE ! 

Durant les mois chauds, les Smoky Mountains offrent un terrain 
de jeu exceptionnel pour les amateurs de rafting, avec plusieurs ri-
vières accessibles dans la région, que l’on séjourne du côté du Ten-
nessee ou de la Caroline du Nord. Il existe des parcours pour tous 
les niveaux, allant des descentes tranquilles aux rapides plus tech-
niques. Trois sites principaux se distinguent : la rivière Nantahala, la 
rivière Ocoee et la Pigeon River. 

À Bryson City, en Caroline du Nord, la rivière Nantahala est parfaite 
pour les débutants ou les familles avec enfants. C’est là que nous 
avons fait notre descente avec Le Courrier des Amériques — une 
expérience fluide, bien encadrée, avec un guide expérimenté dans 
chaque raft. Il y avait des enfants à bord, et tout s’est passé dans la 
bonne humeur et en toute sécurité. Le cadre est magnifique, avec 
une eau fraîche descendant d’un réservoir de montagne et une gorge 
encaissée bordée de forêts. Les rapides sont généralement de classe 
II à III, parfaits pour une initiation. 

On apprécie aussi les installations de Nantahala Outdoor Center : 
un vrai petit village avec cabines à louer, tyrolienne, parcours dans 
les branches etc... 

Pour les amateurs de sensations plus fortes, la rivière Ocoee, si-
tuée dans le sud-est du Tennessee, est un haut lieu du rafting. C’est 
ici qu’ont eu lieu les épreuves de slalom des Jeux olympiques d’At-
lanta en 1996. Avec des rapides de classe III et IV, l’Ocoee est plus 
technique et offre une aventure exaltante pour les rafteurs plus ex-
périmentés. 

Enfin, plus proche de certaines zones touristiques comme Gatlin-

burg, la Pigeon River propose des parcours intermédiaires, avec une 
partie "Upper" assez sportive et une section "Lower" plus calme, 
adaptée aux familles. 

Que vous soyez en quête d’adrénaline ou d’un simple moment ra-
fraîchissant en pleine nature, le rafting dans les Smoky Mountains 
est une activité incontournable, offrant une belle variété d’options et 
une immersion totale dans les paysages sauvages des Appalaches. 

Tout est sur le site internet du NOC: www.noc.com 
 

VISITES INCONTOURNABLES : 
KUWOHI (EX CLINGMAN'S DOME) 

Une tour d'observation sur la plus haute montagne avec un pay-
sage à couper le souffle sur les environs. N'y allez que par temps dé-
gagé (sinon vous monterez pour rien (30 min de marche pour y aller). 

https://smokymountainnationalpark.com/popular-places-
smoky-mountains/clingmans-dome/ 

 
CADE COVES LOOP 

Une boucle de 17 km en voiture dans une vallée (côté Tennessee) 
vous permettant de nombreuses haltes pour emprunter les chemins 
de randonnée. Attention, comme ça se fait en voiture, c'est l'endroit 
le plus visité des Smokies et c'est totalement saturé en saison, à oins 
d'arriver à l'aube à l'ouverture. La vallée est magnifique et on s'arrête 
à une dizaine d'étapes pour voir les vieux bâtiments des pionniers et 
leurs églises. 

Au milieu de cette route il y a le départ d'une randonnée modérée 
(pour les Smokies) vers Abrams Falls. Attention ce n'est quand même 
pas la plus facile : déconseillé aux personnes avec peu de mobilité. 
C'est très agréable et il y a une chute d'eau à l'arrivée (photo). Comp-
ter 1h30 pour y aller et autant pour revenir ! 

www.nps.gov/grsm/planyourvisit/cadescove.htm 
 
ROARING FORK 
Ce site (côté Tennessee) est sans nul doute les plus apprécié des 

Visiter les Great Smoky Mountains, Cherokee et Pigeon Forge

Cette photo : les Nantahala Rapids, à Bryson City
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Smokies, entre autre pour ses cascades. 
www.nps.gov/grsm/planyourvisit/roaringfork.htm 
 
NEWFOUND GAP 
De très nombreux et surprenants changements d'écosystèmes sur 

la route de Newfound Gap, qui est traversé par l'Appalachian Trail. 
www.nps.gov/grsm/planyourvisit/nfg.htm 
 
CHIMNEY TOPS 
Si vous avez de bonnes jambes, vous ne serez pas déçus par la 

montée (1h30 / 3 km aller (mais comptez aussi le retour !) jusqu'au 
toit du monde : là aussi la vue est unique. 

www.nps.gov/grsm/planyourvisit/chimney-tops.htm 
 
GROTTO FALLS 
Cascade avec des sentiers de randonnée tout autour. 
www.nps.gov/grsm/planyourvisit/grotto-falls.htm 
 
LAUREL FALLS 
Une boucle de 4 km de randonnée assez facile, autour des chutes 

du même nom. 
 
RAMSEY CASCADE 
La plus grande cascade des Smoky Moutains, et l'une des plus 

belles, dont le sentier est apprécié par ceux qui veulent vraiment se 
retrouver seuls au milieu de nulle part : c'est très peu fréquenté car 
le parcours est assez sportif (13 km). Il est interdit de tenter de monter 
au sommet de la cascade. Ceux qui l'ont tenté sont... morts (enfin 
plusieurs en tout cas !). 

www.nps.gov/grsm/planyourvisit/ramsey-cascades.htm 
 

QUE VOIR 
À CHEROKEE:  

La rivière se descend en 
bouée, et c’est extrêmement 
beau. Il y a des navettes. 

VISITER LE VILLAGE IN-
DIEN OCONALUFTEE : 

Village reconstitué qui vous 
propose de découvrir la manière 
dont les cherokee concevait leurs 
outils et s'adonnaient aussi bien 
à l'artisanat qu'à la pêche ou la 
chasse. Il y a aussi un spectacle 
de danse. 

www.visitcherokeenc.com/play/attractions/oconaluftee-in-
dian-village/ 

 
UNTO THESE HILLS : LE GRAND SHOW NOCTURNE 

Le grand spectacle indien "Unto These Hills" ne se joue que de fin 
durant les belles saisons, chaque année. Il existe depuis 1950 et c'est 
LA grande fresque qui vous raconte la belle (mais tragique) histoire 
de la nation Cherokee dont la civilisation (ils vivaient dans des bâti-
ments en dur, avaient un alphabet, un journal etc...) a été pulvérisée 
par les colons Américains (le roi d'Angleterre leur avait octroyé défi-
nitivement des territoires, juste avant la Guerre d'Indépendance amé-
ricaine). 

Le spectacle est beau, il est historiquement exact, et il n'est pas 
offensant contre quiconque. 

www.visitcherokeenc.com/play/attractions/unto-these-hills-out-
door-drama/ 

 
MUSÉE DES INDIENS CHEROKEE : 
Il présente à la fois des objets historique, mais il reconstitue aussi 

et surtout, chronologiquement, le développement de la nation Che-
rokee, d'abord avec les "indiens archaïques", ensuite avec les tribus 
civilisées, leur rencontre avec les européens et le dénouement tra-
gique de cette rencontre : les cherokee se font repousser vers l'ouest, 
les territoires indiens de l'Oklahoma, et seuls ceux qui se sont cachés 
dans les forêts brumeuses des Smoky Mountains ont pu rester dans 
l'est américain. Ce musée est donc capital pour vous apprendre cette 
histoire fondatrice de la "cohabitation" américaine entre les anciens 
et les nouveaux autochtones. 

https://visitcherokeenc.com/play/attractions/museum-of-the-
cherokee-people/ 

 
MUSÉE DE LA VIEILLE FERME DE MONTAGNE : 
Le Mountain Farm Museum et le centre des visiteurs qui se trou-

vent à l’entrée de Cherokee, constituent une excellente introduction 
à la culture des Appalaches et à la région du parc national des Great 
Smoky Mountains. Situé juste à l’entrée du parc, à Oconaluftee, le 
visitors center propose des expositions sur la faune locale, les tradi-
tions montagnardes et l’histoire des habitants de la région. Des ran-
gers sont disponibles pour répondre aux questions et aider à planifier 
les randonnées ou autres activités. 

Juste derrière le centre, le Musée de la Vieille Ferme rassemble 
une série de bâtiments authentiques du XIXe siècle déplacés depuis 
divers sites de la région. On y découvre une maison en rondins, une 
grange, un fumoir, un moulin à maïs et d’autres structures typiques 
de la vie rurale en montagne. L’ensemble donne un aperçu vivant de 
la manière dont les familles vivaient et travaillaient dans les Smoky 
Mountains avant l’industrialisation. 

 
L’accès est gratuit, et il n’est pas rare d’y voir passer un troupeau 

d’élans (wapitis), notamment en fin de journée. Une courte prome-
nade le long de la rivière Oconaluftee permet de prolonger la visite 
dans un cadre paisible et naturel. 

www.nps.gov/grsm/index.htm 
 
MINE D'OR ET DE RUBIS DE SMOKY MOUNTAINS 
(c'est pour les enfants) : 
www.visitnc.com/listing/y3nd/smoky-mountain-gold-ruby-mine 

 
BRYSON CITY ET SON TRAIN DES SMOKY MOUNTAINS 

Une petite ville entièrement dédiée au tourisme elle aussi, mais 
comme elle est petite c'est moins épouvantable que Pigeon Forge 
ou Gatlinburg : il n'y a aucune attraction à part le train des montagnes. 
Si des personnes de votre famille ont des problèmes de mobilité, ce 
vieux train est la solution ! 

Pour le train : https://gsmr.com 
 
SENTIER DE DEEP CREEK LOOP TRAIL À BRYSON CITY 
Cette belle boucle dans la forêt fait 7,4 kilomètres. Elle est classée 

comme "modérée" ce qui n'est pas facile à trouver dans les Smoky 
Mountains, donc il faut se considérer heureux ! Ceci dit, la moitié du 
chemin monte (et donc l'autre moitié descend, ça va de soi. 

 
DESCENTE EN DONUT DE DEEP CREEK À BRYSON CITY 
Avant d'arriver au parking du parc national vous verrez plusieurs 

concessions qui louent des donuts. Si vous venez avec les votre c'est 
aussi bien (et moins cher). Ils vous les accrochent à votre voiture et 
vous partez vous garer sur le parking de la rivière ou du parc national. 
Vous continuez le chemin à pied avec votre donut en remontant le 
long de la rivière. Vous verrez que pendant les 10 premières minutes 
de marche, les rapides ne sont pas difficiles, et après vous verrez 
que ça le devient plus. Mais en tout vous pouvez marcher au moins 
25 minutes si vous le souhaitez. Puis vous redescendez la rivière en 
donut jusqu'à votre voiture. 

 
PIGEON FORGE 

Cette petite ville du Tennessee est un endroit idéal pour partir fa-
cilement découvrir les Smoky Mountains, mais à tel point qu'elle est 
devenue un véritable "parc d'attractions des montagnes". Car dans 
les Smokies, il y a ceux qui souhaitent se mettre au vert, mais aussi 
ceux qui ne peuvent se passer du bruit et de la fureur. 

 
DOLLYWOOD : UN TRÈS BEAU 
(ET ORIGINAL) PARC D'ATTRACTIONS 

Ainsi, l'attraction n°1 pour les Sudistes, c'est Dollywood : le parc 
d'attraction ouvert par la gloire de la country music, Dolly Parton (en-
core qu'il n'y a plus que les personnes âgéess à écouter ça). Mais 

Avant cette débauche d'at-
tractions et de paillettes, once 
upon a time (il était une fois) 
des montagnes où les Chero-
kees étaient bien tranquilles 
avec leurs voisins hillbillies. 
Ces derniers possédaient (et 
certains en ont toujours) des 
machines infernales avec de 
gros tuyaux grâce auxquels ils 
pouvaient transformer des cé-
réales en... liquide. Pendant la 
Prohibition (1920 à 1933) per-
sonne n'avait le droit de les uti-
liser ces machines, alors c'était 
surtout la nuit, "à la lueur de la 
lune" (ce qui se dit "moons-
hine" en anglais) que les cam-
pagnes s'agitaient. Le 
"moonshine" et les distilleries 

de whisky, c'était donc devenu 
l'attraction n°1 des montagnes 
avant que cette satanée Dolly 
vienne y flairer le bon coup de 
pub. Et il en reste encore des 
distilleries, vous ne pourrez 
pas les manquer. Si vous avez 
envie de devenir aveugle ren-
dez-vous par exemple à Old 
Forge Distillery, Tennessee 
Shine Company ou encore Ole 
Smoky Moonshine. 

Et si vraiment vous avez 
soif, la distillerie de l'excellent 
Jack Daniel's se trouve plus à 
l'ouest, entre Nashville et Chat-
tanooga. 

www.jackdaniels.com/en-
us/visit-distillery 

 

Quand la lune brille 
sur les Smoky Mountains

http://www.nps.gov/grsm/planyourvisit/roaringfork.htm
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bon la majorité des gens ne vont pas à Dollywood pour la chanteuse, 
mais pour les autres spectacles et attractions, dont les montagnes 
russes. C'est tellement bien qu'on a une page entière sur Dollywood 
sur notre site internet. 

Entre autres dizaines d'attractions à Pigeon Forge il y a : 
 
ALPINE COASTER 

C'est une grande spécialité locale, il y a des dizaines de mon-
tagnes russes à flanc de montagne (vous êtes sur une chaise sur un 
rail). On a fait celui qui s'appelle Alpine Coaster à Pigeon Forge, et 
qui est le plus long, et franchement c'est bien, très beau : les débrous-
saillages apportent aussi une odeur unique de forêt : splendide ! 

www.smokymountainalpinecoaster.com 
 
MICRO WRESTLING : 
DU CATCH DE NAINS ! 
Le Micro Wrestling de Pigeon 

Forge est l’un des spectacles les 
plus déroutants, vivants et pro-
fondément américains que vous 
pourrez voir dans les Smoky 
Mountains. Totalement interdit en 
France et au Québec, ce show 
de catch 100 % "midget wrest-
ling" met en scène une quinzaine 
de catcheurs de petite taille (des 
nains quoi) dans un décor qui 
tient autant du cirque que du ring 
professionnel. Ici, tout est à taille 
réduite, sauf l’énergie. 

La véritable vedette du show, 
c’est "Syko", un catcheur virevol-
tant, spectaculaire et attachant, 
qui enchaîne les prises aériennes avec un talent indéniable. Mais au-
delà du style comique ou extravagant de certains personnages, tous 
les participants donnent une performance physique bien réelle, avec 

des combats souvent impressionnants et toujours rythmés. 
Ce qui a le plus marqué notre journaliste ? Sans hésiter, le moment 

solennel où toute la salle, enfants compris, se lève main sur le cœur 
pour chanter l’hymne national américain, tandis que les catcheurs 
sont rassemblés au centre du ring. Une scène à laquelle peu de vi-
siteurs étrangers sont préparés, mais qui résume bien l’esprit du lieu 
: sans complexe, sans filtre, fièrement américain. 

Le public est enthousiaste, familial, et fidèle : les Américains n’hé-
sitent pas à venir avec leurs enfants pour passer un moment drôle et 
étonnant. Et il faut reconnaître que ce spectacle atypique fait vivre 
une quinzaine de personnes, entre catcheurs, animateurs et person-
nel (qui apparemment sont les mêmes). 

À Pigeon Forge, on ne s’étonne plus de rien, et ce genre d’expé-
rience fait partie du folklore local. Une soirée au Micro Wrestling n’est 
pas forcément ce que vous aviez prévu… mais c’est peut-être ce 
dont vous vous souviendrez le plus longtemps. 

www.microwrestling.com 
 
DOLLY PARTON STAMPEDE 
Là c'est un show musical sur le thème de... devinez quoi... ?!? 
www.dpstampede.com 
 
TITANIC MUSEUM 
C'est bien entendu totalement incontournable quand on va au 

somment des montagnes de visiter une reconstitution du Titanic... 
www.titanicpigeonforge.com 
 
COOTER'S PLACE 
Co-Op Cooter's Place est un petit musée original dédié à la série 

culte des années 1980 The Dukes of Hazzard. Il met à l’honneur le 
personnage de Cooter, le sympathique mécanicien, et propose une 
belle collection de souvenirs de la série, dont des costumes, affiches, 
objets d’époque, et surtout des répliques grandeur nature de véhi-
cules emblématiques comme la célèbre Dodge Charger "General 
Lee". Les fans de la série apprécieront l’ambiance rétro et les nom-
breux objets authentiques. La visite est gratuite, mais une boutique 
bien fournie propose une large gamme de produits dérivés. L’endroit 
reste agréable même pour ceux qui ne connaissent pas la série, avec 
une touche de nostalgie typique du Sud. Une petite halte amusante 
et rapide, parfaite en famille. Ceci dit, si vous êtes allergiques aux 
drapeaux confédérés, alors ce n'est pas une place pour vous ! 

www.cootersplace.com 
 
Bon, voilà, entre Dolly Parton et les distilleries, Pigeon Forge va 

peut-être plaire à certains canadiens fans de country music, mais 
quant aux Français... on devrait pour leur part les retrouver plutôt sur 
les chemins de randonnées. Pas vrai ? 

 
A VOIR À GATLINBURG : 

Y a des villes comme ça... Enfin, comment vous dire... c'est rus-
tique, et beaucoup de visites ont pour thème... l'alcool, les distilleries... 
comme par exemple le Ole Smoky Tennessee Moonshine, qui vend 

du moonshine (eau de vie) et des whiskeys du Tennessee, mais il y 
en a plein d'autres : des musées du vin, des vieilles distilleries servant 
des trucs bizarres... Grosso-modo, Gatlinburg c'est "Alambic-City" ! 
C'est surtout, comme Pigeon Forge, un rassemblement d'attractions, 
comme cet aquarium qui propose de voir des requins (qui, forcément, 
doivent apprécier l'air de la montagne !!). Mais c'est quand même 
sympa. A noter aussi un "Musée des vieilles voitures de Hollywood" 
dans lequel vous pourrez voir un grand nombre de stars métalliques, 
allant de General Lee à une "batmobile", en passant par celles de 
Fast and Furious et d'autres ayant appartenu à certaines stars. 

www.olesmoky.com 
www.starcarstn.com 
www.gatlinburg.com 
 
ANAKEESTA : UNE EXPÉRIENCE MAGIQUE 
(ET PAYANTE) À GATLINBURG 

Situé au cœur des Smoky Mountains, Anakeesta est un parc d’at-
tractions en hauteur qui offre des vues splendides sur la forêt et les 
montagnes environnantes. Accessible par un télésiège ou un véhi-
cule fermé, le site propose une promenade dans les arbres, des jar-
dins luxuriants, des plateformes d’observation panoramiques, des 
restaurants et boutiques dans un joli décor boisé. 

Le lieu est indéniablement beau, agréable pour une balade en fa-
mille, surtout au coucher du soleil. Mais attention : une fois le billet 
d’entrée payé, il faut souvent repasser à la caisse pour profiter des 
attractions à sensations comme la tyrolienne ou le "rail runner" (un 
roller coaster individuel). 

Nous avons assisté au spectacle nocturne, payant lui aussi, mais 
qui valait le détour : lumières, musique et acrobaties créent une am-
biance féerique dans la forêt. Un moment mémorable, surtout pour 
les enfants. 

En résumé, Anakeesta est une belle sortie à Gatlinburg, un peu 
chère si l'on veut tout faire, mais globalement bien pensée et entre-
tenue. 

www.anakeesta.com

Lovers Key, l’un des joyaux 
naturels de la côte sud-ouest de 
la Floride, a été frappé ces der-
nières années par des ouragans 
destructeurs, dont l’ouragan Ian 
en 2022, et on a été y faire 
quelques photos ! Si ces tem-
pêtes ont provoqué des dégâts 
notables, la nature offre au-
jourd’hui une bonne surprise aux 
visiteurs et aux habitants : la 
plage s’est notablement élargie. 

En effet, les puissantes 
vagues et les courants ont dé-
placé une grande quantité de 
sable depuis les fonds marins 
vers la côte, créant une bande 
de sable plus large et plus géné-
reuse. Cette évolution positive 
améliore l’espace pour les bains 
de soleil, les promenades et les 
activités en plein air, renforçant 
l’attrait de ce parc d’État très ap-
précié. Les visiteurs profitent 
désormais d’une plage plus spa-
cieuse et plus accueillante, 
idéale pour se détendre tout en 
admirant le golfe du Mexique. 

Cependant, tous les change-
ments ne sont pas positifs. Du 
côté des infrastructures, le café 
qui se trouvait au sud de la plage 
n’a pas rouvert depuis les oura-
gans. Cette absence réduit un 
peu le confort des visiteurs, qui 
doivent désormais se préparer 

ou se déplacer pour se restaurer. 
mais ce n’est pas une très 
grande nuisance ! 

Globalement, Lovers Key 
reste une destination incontour-
nable en Floride, où la beauté 
naturelle et la richesse écolo-
gique dominent. Après les 
épreuves des ouragans, la na-
ture semble s’être régénérée, of-

frant aux visiteurs une plage élar-
gie et toujours plus belle, même 
si certains équipements doivent 
encore retrouver leur place. 

Pour les amoureux de la mer, 
des dauphins, du kayak, des co-
quillages et des grands espaces, 
Lovers Key conserve tout son 
charme et promet de nom-
breuses belles journées au bord 
de l’eau. 

8700 Estero Blvd, Fort Myers 
Beach, FL 33931 - www.floridastate-
parks.org/Lovers-Key

Lovers Key : une plage 
élargie par les ouragans !

http://www.cootersplace.com
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Le 1er septembre : 

Another in the Fire 

Le 22 mai 1980 à 
minuit, c'est la 
nuit où je suis 
mort. Basé sur 
une histoire vraie. 
Un film de Mi-
chael Sinclair 
Walter avec 
Randy Cou-

ture, Luce Rains, Luke Hawx. 
 
Le 5 septembre : 

Twinless 

Deux hommes en 
deuil se lient 
d'amitié dans un 
groupe de sou-
tien et nouent 
une amitié impro-
bable. 
Un film de 
James Swee-

ney avec Dylan O'Brien, Lau-
ren Graham, Arkira 
Chantaratananond. 
 
Le 5 septembre : 

The Threesome 

Le béguin éternel 
d'un jeune 
homme le conduit 
à une relation à 
trois inattendue, 
qu'il considère 
comme la réalisa-

tion de son fantasme ultime. 
Lorsque le fantasme prend fin, tous 
trois doivent faire face aux consé-
quences réalistes de leurs actes et 
en assumer la responsabilité. 
Un film de Chad Hartigan 
avec Zoey Deutch, Jonah 
Hauer-King, Ruby Cruz. 
 
Le 5 septembre : 
The Baltimorons 

A newly sober 
man's Christmas 
Eve dental emer-
gency leads to an 
unexpected ro-
mance with his 
older dentist as 
they explore Bal-

timore together. 
Un film de Jay Duplass avec 
Michael Strassner, Liz Larsen, 
Olivia Luccardi. 
 
Le 5 septembre : 

Hamilton 

La vie réelle de 
l'un des princi-
paux pères fon-
dateurs des 
États-Unis et pre-
mier secrétaire 
au Trésor, 
Alexander Hamil-
ton. Enregistré en 

direct à Broadway depuis le Richard 
Rodgers Theater avec la distribution 
originale de Broadway. 
Un film de Thomas Kail avec 
Lin-Manuel Miranda, Phillipa 
Soo, Leslie Odom Jr. 
 

Le 5 septembre : 

Pools 
Alors que sa vie 
entière s'effon-
dre, Kennedy 
tente de renouer 
avec son père 
décédé, cher-
chant la permis-
sion de vivre sa 
propre vie dans 

une escapade effrénée à travers les 
piscines des somptueuses proprié-
tés de sa ville universitaire. 
Un film de Sam Hayes avec 
Odessa A'zion, Ariel Winter, 
Mason Gooding. 
 
Le 12 septembre : 

Spinal Tap II: 

The End Continues 

Le groupe se re-
forme après une 
pause de 15 ans 
pour un dernier 
concert. 
Un film de 
Rob Reiner 
avec Christo-
pher Guest, 

Rob Reiner, Michael McKean. 
 
 

Le 12 septembre : 

Downton Abbey: grand Finale 

Lorsque Mary se 
retrouve impli-
quée dans un 
scandale public 
et que la famille 
est confrontée à 
des difficultés fi-
nancières, le 
foyer est menacé 

par la disgrâce sociale. Les Crawley 
doivent accepter le changement et 
laisser la nouvelle génération mener 
Downton Abbey vers l'avenir. 
Un film de Simon Curtis avec 
Joely Richardson 
 
Le 12 septembre : 

The History of Sound 

Pendant la Pre-
mière Guerre 
mondiale, deux 
jeunes hommes 
entreprennent 
d'enregistrer la 
vie, les voix et la 
musique de leurs 
compatriotes 

américains. 
Un film d'Oliver Hermanus 
avec Paul Mescal. 
 
Le 19 septembre : 

A Big Bold Beautiful Journey 

Une histoire ima-
ginative mettant 
en scène deux in-
connus et le 
voyage incroya-
ble qui les lie. 
Un film de Ko-
gonada avec 
Colin Farrell, 

Margot Robbie. 
 
Le 19 septembre : 

Hunting Jessica Brok 

Une agente des 
forces spéciales 
à la retraite doit 
affronter un 
groupe de psy-
chopathes assoif-
fés de vengeance 
et la nature sau-

vage africaine pour retrouver sa fille. 
Un film d'Alastair Orr avec Da-
nica De La Rey Jones, Clyde 
Berning, Richard Lukunku 
 
Le 19 septembre : 

The Summer Book 

Suivez l'histoire 
inspirante d'une 
jeune fille et de 
sa grand-mère 
qui passent l'été 
sur une petite île 
inhabitée du golfe 
de Finlande. 
Un film de 

Charlie McDowell avec Emily 
Matthews, Glenn Close, An-
ders Danielsen Lie. 
 
Le 19 septembre : 

Xeno 

Une adolescente 
se lie d'amitié 
avec une terri-
fiante extraterres-
tre après que 
celle-ci se soit 
écrasée près 
d'elle dans le dé-

sert. La jeune fille parvient à gérer 
sa mère triste et le petit ami violent 
de celle-ci tout en protégeant sa 
nouvelle amie dangereuse. 
Un film de Matthew Loren 
Oates avec Josh Cooke, Lulu 
Wilson, Wrenn Schmidt. 
 
Le 19 septembre : 

The Senior 

L'histoire d'un 
homme qui, il y a 
37 ans, a été 
exclu de son 
équipe universi-
taire de football 
américain à la 
suite d'une alter-
cation. Au-

jourd'hui âgé de 59 ans, il porte 
toujours ce fardeau. Il décide de re-
tourner à l'université pour obtenir 

son diplôme et tenter sa chance 
dans l'équipe afin de racheter son 
passé. 
Un film de Rod Lurie avec Mi-
chael Chiklis, Mary Stuart 
Masterson, Rob Corddry. 
 
Le 19 septembre : 

Waltzing with Brando 

La star de ci-
néma Marlon 
Brando recrute 
un architecte de 
Los Angeles pour 
construire le pre-
mier refuge éco-
logique parfait au 
monde sur une 

petite île inhabitée de Tahiti. 
Un film de Bill Fishman avec 
Tia Carrere, Richard Dreyfuss, 
Jon Heder. 
 
Le 21 septembre : 

Andrea Bocelli: 

Because I Believe 

Ce documentaire 
suit Andrea Bo-
celli non seule-
ment dans les 
coulisses, mais 
aussi au-delà de 
la scène, dans sa 
vie privée, avec 
sa famille et ses 

amis proches. 
Un film de Cosima Spender 
avec Andrea Bocelli, Veronica 
Berti, Caterina Caselli. 
 
Le 26 septembre : 

one Battle After Another 

Lorsque leur en-
nemi juré refait 
surface après 16 
ans, un groupe 
d'anciens révolu-
tionnaires se réu-
nit pour sauver la 
fille de l'un des 
leurs. 

Un film de Paul Thomas An-
derson avec Leonardo DiCa-
prio, Benicio Del Toro, Sean 
Penn. 

Le 26 septembre : 

Eleanor the great 

Après une perte 
dévastatrice, 
Eleanor Morgen-
stein, 94 ans, 
femme spirituelle 
et fière de son 
caractère difficile, 
raconte une his-
toire qui prend 

une tournure dangereuse. 
Un film de Scarlett Johansson 
avec June Squibb, Erin Kelly-
man, Chiwetel Ejiofor. 
 
Le 26 septembre : 

BFFs 

Jerry tente de re-
nouer avec son 
ami d'enfance 
Henry. Mais leurs 
farces de plus en 
plus poussées 
menacent la vie 
actuelle d'Henry 

et pourraient avoir des consé-
quences fatales. 
Un film de Constantine Paras-
kevopoulos avec Jennifer 
Morrison, Amaury Nolasco, 
Taye Diggs. 
 
Le 26 septembre : 

Bau: Artist at War 

L'histoire d'amour 
inspirante de Jo-
seph Bau, artiste, 
faussaire et survi-
vant de l'Holo-
causte. Grâce à 
ses talents artis-
tiques, son hu-
mour et son 

espoir dans les camps, Joseph 
reste en vie et aide des centaines 
de personnes à s'échapper. Miracu-
leusement, il trouve l'amour au mi-
lieu du désespoir. 
Un film de Sean McNamara 
avec Emile Hirsch, Inbar Lavi 
Yan Tual.

S O R T I E S  C I N É  D E  S E P T E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

Les nouvelles lignes aériennes intéressantes 
depuis Fort Lauderdale en 2025

L’aéroport international de 
Fort Lauderdale-Hollywood 
(FLL) continue de renforcer son 
rôle de plateforme incontourna-
ble dans le sud de la Floride. De-
puis le début de l’année 2025, 
plusieurs compagnies ont ouvert 
ou relancé des liaisons vers des 
destinations nationales et inter-
nationales, apportant davantage 
de choix aux voyageurs, qu’ils 
soient résidents ou touristes. 

 
JETBLUE EN TÊTE DE L’EX-

PANSION 
La compagnie new-yorkaise 

JetBlue est l’une des plus dyna-
miques à Fort Lauderdale cette 
année. En juillet, elle a rouvert 
une liaison directe vers Philadel-
phie avec deux vols quotidiens, 
facilitant ainsi les déplacements 

entre la côte Est et la Floride. 
Dans le même temps, JetBlue a 
lancé une ligne quotidienne vers 
Guayaquil, en Équateur, renfor-
çant sa présence en Amérique 
latine. 

JetBlue ne s’arrête pas là. Dès 
le mois de décembre, elle ajou-
tera quatre nouvelles destina-
tions depuis Fort Lauderdale : 
Atlanta, Austin, Norfolk et 
Tampa. Elle augmentera égale-
ment ses fréquences sur des 
lignes existantes vers Las 
Vegas, Los Angeles, Phoenix, 
Raleigh-Durham et Richmond. 
Certaines de ces routes bénéfi-
cieront du service premium Mint, 
avec des sièges entièrement in-
clinables, une offre encore rare 
au départ de FLL. 

 

SPIRIT AIRLINES 
MISE SUR LA PROXIMITÉ 
De son côté, Spirit Airlines a 

surpris en annonçant pour no-
vembre l’ouverture d’un vol direct 
entre Fort Lauderdale et Key 
West. C’est la première fois 
qu’une liaison commerciale ré-
gulière reliera ces deux destina-
tions très prisées en Floride. Le 
service débutera avec quatre 
vols par semaine, avant de de-
venir quotidien pour les fêtes de 
fin d’année. 

Spirit a également annoncé 
l’ouverture d’une liaison vers 
Macon, en Géorgie, à partir du 
mois d’octobre. Une destination 
plus discrète, mais qui offre une 
nouvelle alternative pour ceux 
qui souhaitent éviter les grands 
hubs aériens. 

L’AMÉRIQUE CENTRALE 
GAGNE EN ACCESSIBILITÉ 

La compagnie Avianca, spé-
cialisée dans les liaisons entre 
les Amériques, a elle aussi ren-
forcé son réseau depuis Fort 
Lauderdale en 2025. Elle a no-
tamment ouvert une nouvelle 
ligne vers Managua, la capitale 
du Nicaragua, ainsi qu’une liai-
son vers Medellín, en Colombie. 

Ces vols complètent les services 
existants d’Avianca au départ de 
FLL, qui incluent déjà plusieurs 
destinations colombiennes et 
d’Amérique centrale. 

 
UN AÉROPORT EN PLEINE 

TRANSFORMATION 
Moins congestionné que 

Miami, souvent plus abordable, 
Fort Lauderdale confirme en 

2025 qu’il ne s’agit plus seule-
ment d’un aéroport de transit 
vers les Caraïbes, mais bien 
d’un point d’entrée et de sortie 
stratégique pour toute la région. 

De son côté, l'aéroport de 
Miami voit cet été le lancement 
de deux nouvelles lignes d'Ame-
rican Airlines, vers Rome et Lon-
dres. 
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Le 17 septembre : 

Electric Bloom 
 

Trois amies reviennent sur leur ren-
contre au lycée et racontent leur as-
cension fulgurante jusqu’à devenir 
l’un des plus grands groupes pop du 
monde. 

 

 

Le 5 septembre : 

Highest 2 lowest 
 

Un puissant magnat de la musique, 
réputé pour son oreille infaillible, se 
retrouve au cœur d’un dangereux 
chantage qui le pousse à un di-
lemme moral. 
 

Le 17 septembre : 

The morning Show (season 4) 
 

Dans un climat médiatique polarisé 
et miné par les manipulations, une 
rédaction doit jongler entre ambi-
tions cachées, nouvelles responsa-
bilités et quête de vérité. 
 

Le 24 septembre : 

Slow Horses (saison 5) 
 

Des agents secrets britanniques dé-
chus, relégués dans un service ou-
blié, font face à une nouvelle 
mission où leurs erreurs passées 
pourraient les rattraper. 
 
 
 
 
 
 
 

Le 26 septembre : 

The Savant 
 

Une enquêtrice infiltrée (Jessica 
Chastain) pénètre les recoins les 
plus sombres d’Internet pour dé-
manteler des groupes extrémistes 
avant qu’ils ne passent à l’action. 
 

Le 26 septembre : 

All of you 
 

Une enquêtrice infiltrée pénètre les 
recoins les plus sombres d’Internet 
pour démanteler des groupes extré-
mistes avant qu’ils ne passent à 
l’action. 

 

 

 

Le 1er septembre : 

The Runarounds (saison 1) 
 

Un groupe de jeunes fraîchement 
diplômés se lance dans la formation 
d’un groupe de rock et vit un été 
d’amitiés, d’amours et de rêves de 
gloire. 
 

Le 10 septembre : 

The girlfriend (saison 1) 
La vie parfaite 
d’une mère 
est boulever-
sée par l’arri-
vée d’une 
petite amie 
mystérieuse 
dans la vie de 
son fils, révé-

lant un dangereux jeu de manipula-
tion ou de paranoïa. C’est avec 
Robin Wright. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 10 septembre : 

Helluva Boss (saisons 1 et 2) 
 

Dans les bas-fonds infernaux, une 
équipe de tueurs à gages démo-
niaques jongle entre contrats san-
glants dans le monde humain et 
querelles personnelles explosives. 

 

Le 12 septembre : 

Every minute Counts (saison 2) 
 

Après un séisme dévastateur, des 
survivants et des volontaires luttent 
contre le temps, la menace d’une 
réplique et des secrets militaires 
pour sauver des vies. 

 

Le 17 septembre : 

gen v (saison 2) 
 

Alors qu’une guerre se profile entre 
humains et super-héros, des étu-
diants découvrent un programme 
secret lié à l’histoire de leur univer-
sité qui pourrait tout changer. 

 

Le 24 septembre : 
Hotel Costiera (saison 1) 

 

Un ancien marine italo-américain 
devenu “fixer” dans un hôtel de luxe 
enquête sur la disparition mysté-
rieuse de la fille du propriétaire au 
cœur de la côte amalfitaine. 
 
 
 

  
 

Le 3 septembre : 

Wednesday (Saison 2 – Part 2) 

 

Le destin de l’héroïne gothique et de 
ses proches bascule dans la 
conclusion tant attendue de ses 
aventures pleines de mystères et de 
dangers. 

 

Le 4 septembre : 

Pokémon Concierge ( Part 2) 
 

De nouvelles histoires poétiques et 
douces prennent vie dans un uni-
vers Pokémon en stop-motion, 
entre nature et petits bonheurs. 
 

Le 5 septembre : 

love Con Revenge 
 

Des victimes d’escroqueries amou-
reuses racontent leur combat pour 
reprendre le contrôle de leur vie et 
obtenir justice. 
 

Le 8 septembre:  

Dr. Seuss’s Red Fish Blue Fish 
(saison 1)  

 

Une aventure animée haute en 
couleurs initie les plus jeunes au 
plaisir des rimes et de l’imaginaire. 
 
 

Le 10 septembre : 

love is Blind: France (saison 1) 
 

Des célibataires français cherchent 
l’amour sans se voir, guidés unique-
ment par leurs conversations et 
leurs émotions. 
 

Le 10 septembre : 

The Dead girls (série limitée) 

 

L’ascension sanglante de deux 
sœurs mexicaines qui bâtissent un 
empire criminel dans les années 
1960. 
 

Le 11 septembre : 

Tyler Perry’s Beauty in Black 
(saison 2) 

 

Une femme autrefois exploitée 
prend les rênes d’un empire familial 
et impose désormais ses propres 
règles. 

 
Le 12 septembre : 
The Wrong Paris (film) 

 

Une participante découvre trop tard 
que le tournage romantique dont 
elle rêvait se déroule au Texas plu-
tôt qu’à Paris. 
 
Le 17 septembre : 
Next gen Chef (saison 1) 
De jeunes prodiges de la cuisine 
s’affrontent dans une prestigieuse 
école gastronomique pour décro-
cher le titre ultime. 
 
Le 18 septembre : 

Black Rabbit (série limitée) 
 

Jude Law et Jason Bateman incar-
nent deux hommes entraînés dans 
les méandres du crime new-yor-
kais, entre loyautés brisées et sur-
vie. 
 
 
 
 
 

Le 19 septembre : 

Billionaires Bunker (saison 1) 
 

Un groupe de milliardaires se réfu-
gie dans un bunker pendant un 
conflit mondial, mais découvre que 
le danger les a suivis. 
 

Le 19 septembre : 

Haunted Hotel (saison 1) 

Une mère céli-
bataire tente 
de gérer un 
hôtel hanté 
avec l’aide 
fantomatique 
de son frère et 
de ses coloca-
taires spectres 
aux idées far-

felue. 
 

Le 25 septembre : 

Alice in Borderland (saison 3) 
 

La série japonaise de fantasy re-
vient avec de nouveaux défis dans 
un monde alternatif impitoyable. 

 
Le 26 septembre : 
French lover (film) 

 

Un acteur (Omar Sy) tombe amou-
reux d’une serveuse malchanceuse 
(Sara Giraudeau) dans une comé-
die romantique française pleine de 
charme. 
 
Le 26 septembre : 
Ruth & Boaz (film) 

 

Une jeune femme fuyant la scène 
musicale d’Atlanta trouve l’amour et 
une figure maternelle en s’occupant 
d’une veuve âgée. 

SÉLECTION DES SORTIES EN V A D  P O U R  S E P T E M B R E

60 enfants secourus lors de 
l’opération « Dragon Eye » en Floride

Le 26 juin 2025, les autorités 
de Floride ont annoncé les résul-
tats spectaculaires de l’opération 
Dragon Eye, menée dans la ré-
gion de Tampa Bay. Cette mis-
sion coordonnée par le U.S. 
Marshals Service, en collabora-
tion avec une vingtaine 
d’agences fédérales, étatiques, 
locales et des ONG, a permis de 
secourir 60 enfants âgés de 9 à 

17 ans, considérés comme « cri-
tically missing » (à haut risque). 

Pendant cette opération de 
deux semaines, orchestrée dans 
les comtés de Hillsborough, Pi-
nellas et Pasco, les jeunes 
étaient exposés à des situations 
de danger : trafic sexuel, dispa-
rition prolongée, dépendance ou 
grossesse. Huit suspects ont été 
arrêtés, inculpés pour trafic, mise 

en danger d’enfants, possession 
de stupéfiants et interférence de 
garde. 

Les enfants ont reçu une prise 
en charge médicale, psycholo-
gique et sociale, et des services 
de placement adaptés. Les auto-
rités ont salué cette opération 
comme la plus importante mis-
sion de sauvetage d’enfants de 
l’histoire des U.S. Marshals.

SpaceX étend ses opérations en Floride avec 
un nouveau centre satellite à Myakka City

SpaceX prévoit de construire 
une nouvelle installation à 
Myakka City, en Floride, selon 
des documents du comté de Ma-
natee. Le projet couvre 0,73 acre 
et comprendra un site clôturé 
avec 40 antennes satellites pour 
des communications haut débit à 
faible latence. Cette installation 
soutiendra les services de com-

munication montante et descen-
dante, en lien avec Starlink, la fi-
liale internationale de SpaceX 
offrant un accès Internet par sa-
tellite mondial, notamment dans 
les zones isolées. Par ailleurs, 
SpaceX investit massivement 
sur la Space Coast, avec un pro-
jet de 1,8 milliard de dollars et 
600 emplois d’ici 2030, incluant 

le lancement de sa première na-
vette au Kennedy Space Center.

REDÉCOUPAGE
Il y a actuellement des pourpar-

lers en Floride afin de possible-
ment procéder à un 
redécoupage de la carte électo-
rale (comme au Texas et en Ca-
lifornie. Ca promet d’être intense!



La société IPG Franchising, 
basée en Floride centrale et spé-
cialisée dans la gestion de loca-
tions de vacances, a déposé un 
recours volontaire en faillite 
(Chapitre 11) le 8 août 2025. 
Selon les documents judiciaires, 
l’entreprise possède moins de 50 
000 $ d’actifs pour entre 1 et 10 
millions de dettes (Inforuptcy, 

Gulf Coast News). 
IPG proposait à des investis-

seurs — dont plusieurs Français 
et Canadiens — d’acheter des 
contrats de gestion locative, sou-
vent dans le cadre d’un projet 
d’implantation aux États-Unis 
avec un visa E-2. Ce visa, ré-
servé aux investisseurs étran-
gers, exige que l’activité soit 

réelle et active ; la faillite de l’en-
treprise met donc non seulement 
en péril les capitaux engagés, 
mais aussi le droit au séjour de 
ces familles. Une Française, 
Olga, témoigne avoir versé 
261500 pour acheter une fran-
chise permettant d’avoir un visa 
E-2 aux USA, mais… elle est 
toujours en France. 

Des témoignages font état de 
paiements arrêtés depuis des 
mois et de pertes dépassant par-
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Nouvelle loi sur les condos en Floride : 
plus de flexibilité, mais les coûts restent lourds

À la suite de l’effondrement de 
la tour Champlain en 2021, la 
Floride a renforcé les règles de 
sécurité pour les immeubles en 
copropriété, entraînant une flam-
bée des frais pour les proprié-
taires. En réponse à la crise 

d’accessibilité, une nouvelle loi 
entrée en vigueur le 1er juillet 
2025 permet aux associations 
de suspendre temporairement 
les cotisations aux réserves et 
d’avoir recours à des prêts. Les 
délais pour certaines inspections 

sont prolongés et la transpa-
rence renforcée. Si la réforme 
apporte un peu de répit, les exi-
gences à long terme demeurent, 
laissant les copropriétaires face 
à des dépenses toujours plus im-
portantes.

Lucie Bourbeau est origi-
naire de Montréal, mais elle a 
longtemps partagé sa vie pro-
fessionnelle entre la métro-
pole et la Mauricie, où elle a 
tenu pendant plus de vingt 
ans son bureau principal. 

Notaire de formation et de pro-
fession, puis courtière immobi-
lière, elle a toujours eu à cœur 
d’accompagner ses clients avec 
rigueur et bienveillance. « Mon 
métier, c’est d’aider les gens à 
franchir des étapes importantes 
de leur vie, en leur apportant des 
conseils clairs et sécurisants », 
résume-t-elle. 

C’est à 21 ans, lors d’un sé-
jour en Floride, qu’elle a eu le 
coup de cœur. Ce n’est que ré-
cemment que le rêve est devenu 
réalité. « En 2021, mon mari a 
voulu lancer une entreprise 
sportive pour les jeunes ici. C’est 
ce qui a déclenché notre instal-
lation qui s’est imposée naturel-
lement pour joindre passion, vie 
active et accompagnement de 
mes clients dans un marché que 
je connais. » 

Installée à Boca Raton, Lucie 
travaille avec The Keyes Com-
pany, l’une des agences immobi-
lières les plus réputées de 
Floride qui fêtera bientôt son 
centenaire. « C’est une entre-
prise sérieuse, humaine, avec 
une couverture de toute la Flo-
ride. Moi, je me concentre sur-
tout sur le Sud-Est, de Miami à 
West Palm Beach. » 

 
UN MARCHÉ QUI OFFRE 

DES FENÊTRES 
D’OPPORTUNITÉS 

Lucie souligne que l’immobi-
lier évolue par cycles, et que 
chaque phase crée des occa-
sions pour les acheteurs bien 
conseillés. « Il y a de belles op-
tions pour tous les budgets; mon 
rôle, c’est de vous proposer ce 
qui colle à vos objectifs, votre ti-
ming et la phase du marché.» 
Les bonnes affaires se décident 
vite: rester à l’affût, comparer in-
telligemment et agir au bon mo-
ment font la différence. C’est 
précisément l’accompagnement 

proactif qu’elle propose, avec 
une veille quotidienne et des 
alertes personnalisées. 

À ses yeux, l’attractivité de la 
Floride demeure constante 
grâce à son cadre de vie, sa di-
versité et son dynamisme. « Le 
marché bouge par vagues: par-
fois c’est à l’avantage des ache-
teurs, parfois des vendeurs; 
l’essentiel, c’est d’attraper la 
bonne vague avec la bonne stra-
tégie. » 

 
DES OPTIONS SÉDUI-

SANTES POUR LES 55+ 
Lucie observe que certains 

secteurs destinés aux 55+ offrent 
un excellent rapport qualité-prix, 
avec lacs, espaces verts, activi-
tés et services de proximité. Ces 
quartiers constituent une solution 
idéale pour une résidence princi-
pale, saisonnière ou un pied-à-
terre facile à vivre, avec une 
communauté active et accueil-
lante. 

 
LA RELATION DE 

CONFIANCE AVANT TOUT 
Ce qui distingue Lucie Bour-

beau, c’est son attachement à 
l’éthique et à la transparence. 
« Honnêteté, loyauté, intégrité, 
service: ce sont les fondements 
de mon métier. Un client qui 
achète à distance doit pouvoir 
compter sur un professionnel fia-
ble. » Elle privilégie la pédagogie 
à chaque étape: « En Floride, il 
y a moins de pièges qu’on ne 
l’imagine, mais il faut rester at-
tentif. Je veille à ce que mes 

clients comprennent chaque dé-
tail, chaque document, chaque 
clause. » 

Lucie met aussi à profit un ré-
seau éprouvé: références 
d’agents de titres, courtiers hy-
pothécaires et assureurs habi-
tués aux dossiers de 
non-résidents et d’internatio-
naux, pour fluidifier les finance-
ments, assurances et clôtures. 

 
UNE PASSION POUR LA 

VIE ACTIVE ET LA 
QUALITÉ DE VIE 

Lucie ne se contente pas de 
vendre la Floride: elle y vit plei-
nement. Sportive dans l’âme, 
marathonienne, elle partage 
avec ses clients son goût pour le 
plein air, le golf et une alimenta-
tion axée sur les produits frais et 
bio disponibles toute l’année. 
Elle aime les boardwalks de 
Pompano ou Deerfield Beach et 
s’implique en bénévolat à Cal-
vary Chapel, convaincue que la 
douceur de vivre se conjugue 
avec une énergie contagieuse 
qu’elle transmet à ceux qu’elle 
accompagne. 

LUCIE BOURBEAU : 
Contact et prise de rendez-vous 

Téléphone / WhatsApp: 
1-954-955-2586 

Email: luciebourbeau@Keyes.com 
Site internet: 

https://luciebourbeau.keyes.com 
 

Consultation offerte et sans obliga-
tion: planifiez un appel, où que vous 

soyez, avec des créneaux adaptés 
aux fuseaux horaires internationaux.

Lucie Bourbeau : La tranquillité d’esprit 
pour vos projets immobiliers en Floride

Mathieu Blondeau est un 
entrepreneur français de 36 
ans qui a toujours eu l’âme 
d’un créateur. Multi-récidi-
viste, il a déjà fondé plus 
d’une dizaine d’entreprises et 
de marques autour de l’auto-
mobile et de l’immobilier, dé-
veloppant des concepts 
brevetés et sécurisés. Ma-
thieu Blondeau est un entrepre-
neur français spécialisé dans le 
marché des véhicules d’occa-
sion. Il a notamment créé le ré-
seau de franchises BHCAR, qui 
compte aujourd’hui plus de 80 
agences en France, et VROO-
MIZ, devenu en quelques an-
nées le réseau automobile 
indépendant numéro 1 du pays 
avec plus de 470 agences ac-
tives, offrant à ses membres des 
outils numériques pour gérer 
stocks, ventes et visibilité en 
ligne. Plus récemment, il a lancé 
OptimCar, un logiciel profession-
nel intégrant l’intelligence artifi-
cielle pour optimiser la gestion 
commerciale et la performance 
des agences. 

 
UN RÉSEAU AUTOMOBILE 

HORS NORME 
Interrogé sur les résultats de 

son réseau, la réponse est 
claire : 

Plus de 470 agences ac-▪
tives aujourd’hui, quand le 
deuxième réseau n’en compte 
pas même 180. 

Plus de 390 millions d’eu-▪
ros de chiffre d’affaires sur les 12 
derniers mois. 

Plus de 40 000 véhicules ▪
d’occasion vendus. 

Déjà plus de 557 000 ▪
clients enregistrés. 

Ces chiffres confirment la so-
lidité d’un modèle unique, capa-
ble de fédérer massivement et 
de produire une performance ex-
ceptionnelle. 

LA SUITE LOGIQUE : 
LES ÉTATS-UNIS 

Après la France, il était naturel 
que l’aventure prenne une di-
mension internationale. Et pour 
Mathieu, les États-Unis s’impo-
saient comme une évidence. 
« La Floride est un marché en 
pleine croissance, un terrain de 
jeu idéal pour reproduire et am-
plifier le succès que j’ai connu en 
France », explique-t-il. Installé à 
St. Petersburg avec sa famille, il 
prépare le lancement de la ver-
sion américaine de son réseau. 
Le nom sera dévoilé prochaine-
ment, mais déjà l’ambition est 
claire : s’imposer comme un ac-
teur incontournable de l’automo-
bile aux États-Unis. 

 
UN PROJET COLLECTIF 
Dans cette nouvelle étape, 

Mathieu n’avance pas seul. Son 
partenaire de longue date, Je-
remy Zimmermann, l’accom-
pagne dans cette aventure 
américaine. Cofondateur de 
VROOMIZ notamment, il a 
contribué à en faire le réseau nu-
méro 1 en France. Ensemble, ils 

ont déjà trouvé un associé 
local, un partenaire stratégique 
dont l’identité sera révélée pro-
chainement. Cette combinai-
son entre expertise française et 
ancrage américain constitue un 
atout majeur pour réussir sur 
un marché aussi vaste et com-
pétitif. 

DES VALEURS 
 ET UNE VISION 

Au-delà des résultats finan-
ciers, Mathieu se distingue par 
une philosophie singulière. Son 
mot d’ordre : vivre simplement, 
investir massivement et viser la 
liberté sur le long terme. Guidé 
par ses valeurs personnelles et 
nourri par un ancrage spirituel 
profond, il associe réussite et 
transmission. Convaincu que la 

discipline, la persévérance et 
l’audace sont les clés pour trans-
former une idée en réalité, il 
conçoit l’entrepreneuriat non 
seulement comme une quête de 
performance, mais aussi comme 
une manière d’inspirer et d’im-
pacter positivement son environ-
nement. 

 
LA FLORIDE, NOUVEAU 

TERRAIN DE JEU 
Avec son dynamisme écono-

mique, son ouverture internatio-
nale et ses opportunités dans 
l’automobile comme dans l’im-
mobilier, la Floride s’impose 
comme la nouvelle scène de son 
ambition. « Après la France, 
c’est naturellement ici que je de-
vais venir, pour mettre mon ex-
périence européenne au service 
du marché américain », déclare-
t-il avec détermination. Pour Ma-
thieu, ce nouveau départ n’est 
pas seulement une aventure 
personnelle, mais le prolonge-
ment naturel d’une success story 
déjà hors norme. 

 Article de  
Gwendal GAUTHIER

Portrait de Mathieu Blondeau, un en-
trepreneur multi-récidiviste en Floride

Faillite d’IPG Franchising : des investisseurs 
français et canadiens touchés

Comment éviter les algues sargasses dans 
la région de Miami cet été : nos conseils !

L’arrivée massive des sar-
gasses s’étant produite au mois 
de juillet Le Courrier n’a pas pu 
en parler dans son numéro de 
l’été. Le message est le même 
tous les ans : les sargasses na-
viguent d’est en ouest, et donc 
elles s’échouent (souvent tempo-
rairement, le temps d’une 
marée) sur la plages orientées à 
l’est, qui accueillent ces courants 
est-ouest. Les plages de Miami 
qui ne sont par orientées à l’est 
(Hobie Beach (sur la photo) ou 

Oleta River State Park) sont 
donc rarement touchées, ni Ma-
theson qui est protégée. C’est 
aussi le cas du lagon de Dania 
Beach et de celui de Jupiter, de 
Peanut Island à Palm Beach... 

Les plages du Golfe du 
Mexique et d’Amérique (Naples 
etc...) ne sont pas non plus at-
teintes, les sargasses continuant 
de naviguer vers l’ouest) le 
Mexique.

fois 200 000 $, représentant 
l’épargne de toute une vie. Pro-
priétaires et locataires affirment 
également être lésés. 

Les dirigeants Graham et 
Jamie Greene, également liés à 
la société Island Attitude, invo-
quent la pandémie et les oura-
gans pour expliquer ces 
difficultés. Mais les plaintes et 
poursuites se multiplient, laissant 
les investisseurs dans l’incerti-
tude quant à l’avenir de leurs pro-
jets américains. 

Rappel, par ailleurs, aux inves-
tisseurs potentiels : un visa E-2 
est un visa de TRAVAIL.



S’il est un lieu à Miami qui 
promet de devenir le repaire 
préféré des francophones, 
c’est bien Beat Culture Bre-
wery & Kitchen. Ce grand sport-
bar-brasserie, situé à deux pas 
de l’aéroport de Miami et facile-
ment accessible par l’autoroute, 
réunit tous les ingrédients du 
succès : un cadre spacieux et 
chaleureux, une carte originale 
mêlant classiques français et cui-
sine de bistrot à l’américaine, 
une bière artisanale brassée sur 
place… et surtout, un proprié-
taire corse qui connaît l’art de re-
cevoir. 

Installé à Miami depuis 
quelques années, Alexandre 
Quilichini (photo en haut de 
page) a grandi à Ajaccio dans 
une famille de restaurateurs. 
Après avoir repris les affaires fa-
miliales pendant près de dix ans, 
il a choisi de tenter l’aventure 
américaine, avec prudence mais 
détermination. Formé au Lycée 
hôtelier de Nice et pizzaiolo di-
plômé à Monaco, il incarne par-
faitement cette tradition française 
du bon goût et de la convivialité. 
« Je voulais me faire une idée, 
découvrir le rythme et la menta-
lité locale avant de me lancer. Je 
passais déjà tous mes étés ici, 
chez mon oncle Franck Bon-
drille, alors je connaissais un 
peu la ville, mais y vivre et y tra-
vailler, c’est une autre histoire », 
sourit-il. 

Le lieu est impressionnant : 
deux étages, un grand bar, une 
ambiance chaleureuse et décon-
tractée, 24 écrans diffusant les 
grands événements sportifs du 
moment. Football américain, 
hockey sur glace, Formule 1, 
matches internationaux… Ici, les 
fans de sport sont choyés, et 
l’ambiance monte d’un cran lors 
des soirées spéciales. Tous les 
jours, Beat Culture est ouvert 
pour le déjeuner et en soirée, et 
peut rester ouvert plus long-
temps le soir lors d’événements 
majeurs. 

C’est justement son oncle qui 
lui souffle un jour qu’une brasse-
rie cherche un associé pour dé-
velopper sa partie restauration. 
Alexandre rencontre alors les 
fondateurs de Beat Culture, une 
adresse bien connue des ama-
teurs de bières locales depuis sa 
création en 2017. Quelques se-
maines plus tard, le partenariat 
est signé. Alexandre prend les 
commandes de la cuisine, re-
pense l’espace et transforme 
Beat Culture en un véritable 

sport-bar gastronomique à l’eu-
ropéenne. L’ouverture officielle a 
lieu fin septembre 2024. 

Côté cuisine, Alexandre a ima-
giné une carte à la croisée des 
influences : pensée pour séduire 
les amateurs de finger food typi-
quement américains, mais sans 
oublier les saveurs ve-
nues de France. Parmi 
les plats qui font 
mouche, on retrouve 
les crevettes flambées 
au cognac, des 
croques-monsieur gé-
néreux, ou encore une 
création inattendue : 
un calzone inspiré du 
fameux welsh du Nord. 
« C’est une recette hy-
bride, à l’image de 
Miami. Le welsh, je l’ai 
connu en France, et 
j’ai eu envie de le retravailler 
avec une pâte à pizza. Résultat 
: c’est gourmand, fondant, et ça 
surprend tout le monde », confie-
t-il. La carte propose aussi des 
rice balls siciliennes, des wings 
(les amateur de bière en sont 
toujours fans). Et bien sûr, les 
bières maison sont à l’honneur, 
de la Easy IPA à la Rice Lager, 
avec de nouvelles recettes bras-
sées sur place qui viennent 
s’ajouter à la rentrée, grâce au 
talent de Johannie Dengreville, 
la femme d’Alexandre. 

L’atmosphère du lieu séduit. 
Le parking (gratuit) attire les 
concentrations de belles voi-
tures : Porsche, BMW, sans ou-
blier les Harley… On y croise 
des groupes d’habitués, des fa-
milles, des collègues après le 
travail, et de plus en plus de fran-
cophones, heureux de retrouver 

une ambiance à la fois décon-
tractée, festive et sécurisante. Le 
dernier vendredi de chaque 
mois, la soirée karaoké fait salle 
comble. Des concerts et événe-
ments privés sont régulièrement 
organisés, tout comme des soi-
rées bourbon en partenariat 
avec la Miami Bourbon Society. 

Alexandre évoque volontiers 
la différence culturelle entre les 
soirées françaises et améri-
caines. « Ici, les cocktails sont 
presque une science. Un client 
peut passer cinq minutes à dé-
tailler la recette qu’il veut. Ce 

n’est pas comme en France où 
on commande un mojito sans 
trop se poser de questions. Mais 
c’est aussi ce qui rend l’expé-
rience plus personnalisée », ra-
conte-t-il. 

Comme disait l’écrivain Jack 
Kerouac (fondateur de la Beat 
Génération), « la seule vérité, 
c’est la musique » — et on ajou-
tera ici : la bière fraîche, les bons 
plats et les soirées entre amis. 
C’est ça, au fond, l’esprit de Beat 
Culture ! 

Et il y a fort à parier que les 
francophones de Miami – qu’ils 
soient de passage ou installés – 
ne tarderont pas à en faire l’un 
de leurs QG. Les Corses, eux, 
s’y retrouvent déjà. 

 
BEAT CULTURE : (786) 857-6828 

7250 NW 11th St, Miami, FL 33126 
www.beatculture.com 

Beat Culture : le sport-bar brasserie de 
Miami où les Français se sentent chez eux

Même si l’artiste Yann De-
hais est passionné de voi-
tures, son motto (1) est : 
«Make Art Affordable Again!» 
(Faire que l’Art soit de nou-
veau accessible a tous !). Et, 
c’est vrai, en tant qu’habitués 
des galeries d’art internationales 
ou locales, ce qui nous surprend 
le plus à la boutique « Fast and 
Full Art » c’est : comment per-
sonne n’a pensé plus tôt à ven-
dre de l’art à un prix accessible à 
tous ! La deuxième chose qui 
surprend, par rapport aux gale-
ries d’art, c’est ô combien Yann 
Dehais est prolixe : des milliers 
d’œuvres de qualité (et de toutes 
tailles pour tous les prix) sont en 
vente, et un grand nombre sont 
effectivement présentées à ce 
«  concept store  » de Boca 
Raton. 

Yann Dehais réside en 
France, mais ce sont ses parte-
naires aux Etats-Unis qui s’occu-
pent de la boutique : Lisa Jansen 
Haï et Laurent Haï, qui sont déjà 
bien connus dans la commu-
nauté francophone de Sud Flo-
ride. Lisa est la « 2e artiste » de 
la boutique, puisqu’elle fabrique 
sur place des bougies artistiques 
en forme de sac à main ou de 
malles de luxe, avec sa société 
Aromalisa. 

Pour revenir à Yann Dehais, il 

a commencé à créer des œuvres 
numériques en autodidacte 
jusqu'à devenir artiste indépen-
dant. Son parcours artistique dé-
bute après un engagement de 
plusieurs années au sein des sa-
peurs-pompiers. 

Les voyages, les rencontres le 
conduisent à s'investir dans dif-
férents projets et à créer Doll'Art 
en France en 2022 puis cette 
boutique en partenariat. Ses œu-
vres témoignent de son regard 
sur le monde : « Tous mes ta-
bleaux ont une histoire. […] 
Chaque élément est comme une 
piste de composition musicale. ». 
Il s’agit d’un mélange de cou-
leurs, de techniques et de réfé-
rences populaires, l'univers de 
Fast and Full'Art s'inspire princi-
palement du street art et de la 
pop culture. Encore une fois, si 
vous êtes habitués des galeries 
d’art dans lesquelles toujours le 

même artiste décline année 
après année toujours les trois 
mêmes idées… là vous allez être 
surpris ! 

« Les œuvres présentées sur 
des panneaux d'aluminium, sont 
déclinées sur différents supports 
pour créer des pièces uniques à 
découvrir en ligne ou dans notre 
show-room à Boca Raton. » Et 
comme c’est sur de l’alu, avec de 
magnifiques reflets, vous pouvez 
même les mettre dans votre jar-
din. A noter que les commerces 
et restaurants adorent aussi être 
décorés avec ces œuvres. 

 
Fast and Full Art : 

2831 N Federal Highway, Suite 11, 
Boca Raton, FL 33431 

+1 (786)747-8883   +1 (407)684-7282 
https://fastandfullart.com 

Instagram : fastandfullartusa 
- 1 - Oui ça nous arrive de faire 

des jeux de mots un peu lourds !

Des Français ont ouvert un concept-store 
d’art vraiment unique à Boca Raton

Laurent Haï et Lisa Janen Haï au «Fast and Full Art»
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Miami Beach : la maison d'Aurélie Bard a été vendue
Le 15 juillet 2025, la maison 

d'Aurélie Bard à Miami Beach a 
été vendue pour 18,5 millions de 
dollars dans le cadre d'une pro-
cédure judiciaire liée à une af-
faire de fraude. Cette vente fait 
suite à des accusations selon 
lesquelles Bard, ancienne tréso-
rière de l'entreprise française 

Kiabi interpellée en juillet 2024, 
aurait détourné plus de 100 mil-
lions d'euros. 

Elle aurait utilisé ces fonds 
pour acquérir cette propriété en 
octobre 2023, ainsi que d'autres 
biens immobiliers et objets de 
luxe. La vente a été supervisée 
par un administrateur judiciaire, 

Michael Dunn, et réalisée par 
l'intermédiaire d'une société diri-
gée par l'avocat Charles Ratner. 
Cette affaire met en lumière les 
risques associés à la gestion des 
fonds d'entreprise et soulève des 
questions sur les mécanismes 
de contrôle interne.

EN BREF
L’Etat de Floride a demandé 

d’effacer de la chaussée les mes-
sages «à caractère idéologique, 
politique et social». Ce qui com-
prend notamment, pour les autori-
tés, les passages pour piétons 
peints aux couleurs de l’arc-en-ciel, 
c’est à dire de la «  fierté 
LGBTQ+ ». Les villes qui n’obtem-
péreraient pas risquent de se priver 
des finances de l’Etat. Certaines 
font de la résistance, comme Del-
ray Beach et Key West. A Orlando, 
le passage piéton devant la disco-
thèque Pulse où avait eu l’attaque 
terroriste de 2016 a été enlevé par 
les autorités locales, mais repeint 
le lendemain aux couleurs de l’arc-
en-ciel par des particuliers.
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Jusqu’au 6 septembre : 
Expo : Peace Maker 

L’artiste japonais Noritoshi Mitsuuchi présente une série de pein-
tures oniriques inspirées de la mythologie comparée, où des divi-
nités et héros légendaires flottent dans des cieux peuplés de 
nuages et d’étoiles. Cette exposition évoque un monde libéré des 
contraintes terrestres, empreint d’innocence et de sérénité. 

Ross+Kramer Gallery : 1910 Alton Rd - Miami Beach, FL, US 
www.rkgallery.com/exhibitions/peace-maker 
 

Jusqu’au 10 septembre : 
Enredaderas in Four Stages 

L’exposition solo d’Arturo Correa explore, à travers des peintures 
acryliques vibrantes, la représentation des pensées humaines sous 
forme de vignes entrelacées. Inspirée d’une anecdote personnelle, 
cette série illustre comment les idées peuvent façonner et déformer 
la réalité de manière complexe et organique. 

Ascaso Gallery : 1325 NE 1st Ave, Miami, FL 33132 
www.ascasogallery.com 
 

Du 1er au 30 septembre : 
Flavor South Florida 

Tout au long du mois de septembre, les restaurants du sud-est de 
la Floride proposent des menus spéciaux pour faire découvrir les 
saveurs locales. Cet événement culinaire met en valeur la diversité 
gastronomique de la région tout en soutenant l’économie des res-
taurateurs pendant une période creuse. 

www.thepalmbeaches.com/event/flavor-south-florida 
 

Chaque samedi : 
THE SHRINE: AFROBEATS 

+ CARIBBEAN HEAT 
Tous les samedis, une am-
biance musicale survoltée célè-
bre les rythmes afro et 
caribéens dans le quartier cultu-
rel d’Overtown. Ce rendez-vous 
dansant est un lieu de rencontre 
et de fête pour les amateurs de 
sons diasporiques. 
Red Rooster Overtown : 920 
NW Second Ave -Miami, FL 
33136 

www.eventbrite.com/e/the-shrine-
afrobeats-caribbean-heat-tickets-
268693237707 

 
Jusqu’au 27 septembre : 
MANJE POU VIV 

Des cours de cuisine haïtienne enseignent des recettes tradi-
tionnelles avec une approche axée sur la santé et la nutrition. Cette 
série familiale et intergénérationnelle mêle culture, alimentation 
saine et convivialité. Toutes les deux semaines le samedi à 15h. 

Little Haiti Cultural Complex : 212 NE 59th Terrace - Miami, FL 
www.eatwellexchange.org/events 
 

30 août et 27 septembre : 
HER BAZAAR ON THE MIAMI RIVER 

Un marché en plein air met à l’honneur des créatrices locales 
avec une sélection pointue de vêtements, bijoux, produits artisa-
naux et cosmétiques. Cet événement mensuel célèbre l’entrepre-
neuriat féminin dans un cadre animé au bord de l’eau chaque 
dernier samedi du mois de 10h à 16h. 

1400 Northwest North River Drive - Miami, FL 33125 
www.eventbrite.com/e/her-bazaar-on-the-miami-river-last-saturday-of-every-
month-tickets-1510929323279 

 
Le 1er septembre : 

LABOR DAY DUKES & BOOTS PARTY 
Un grand bal festif célèbre la fête du travail avec DJ, danse en ligne 
et performance live du chanteur Cupid. L’événement mélange R&B 
classique et ambiance western pour une soirée animée en intérieur 
et extérieur. 
The NoMI Village : 12351 NW 7th Ave. - Miami, FL 33168 

www.eventbrite.com/e/rnb-labor-day-cooler-fest-tickets-1459143259769 
 

Le 3 septembre : 
HISTORIC GHOST TOUR 

Une visite guidée nocturne explore les mystères et histoires ou-
bliées du domaine historique Deering Estate. Entre faits historiques 
et phénomènes inexpliqués, ce parcours immersif invite à remonter 
le temps au cœur des légendes locales. C’est à 19h30 : 

 
Deering Estate : 16701 SW 72nd Avenue - Palmetto Bay, FL 
https://deeringestate.org/events-tag/ghost-tours/ 

 
Le 4 septembre : 

FRENCH 79: MEET ME AT THE CLUB TOUR 

Ce festival rend hommage à la célèbre tarte au citron vert, em-
blème de Key West, à travers une série d’événements gourmands 
et festifs. Au menu : concours de dégustation de tartes, dîners thé-
matiques, lâcher de tartes depuileun phare, cours de cuisine, dé-
gustations de rhum et animations autour du 4 juillet! 

www.keylimefestival.com 
 

Le 4 juillet : 
Illenium 

Le Marseillais Simon Henner, alias French 79, propose une plon-
gée envoûtante dans ses paysages sonores électroniques teintés 
de nostalgie et de science-fiction. Influencé par Jean-Michel Jarre, 
Air et Daft Punk, il mêle synthés analogiques et mélodies planantes 
pour un résultat à la fois introspectif et dansant. Son dernier album, 
Teenagers, explore les thèmes de l’adolescence et de la liberté, 
tout en marquant ses débuts au chant. Ce concert à Miami s’inscrit 
dans sa tournée internationale et promet une nuit immersive au 
croisement de la French Touch et de la synth-pop contemporaine. 
24$.  ZeyZey Miami : 353 NE 61st St. - Miami, FL 33137 

www.tixr.com/groups/11miami/events/illenium-139495 
 

Le 6 septembre : 
CARMINA BURANA: LA FURA DELS BAUS 
La compagnie catalane La Fura dels Baus transforme la cantate 

de Carl Orff en une performance immersive mêlant musique, pro-
jections, théâtre physique et éléments naturels. Ce spectacle sai-
sissant enveloppe le public dans une expérience sensorielle 
spectaculaire. 

The Fillmore : 1700 Washington Ave. - Miami Beach, FL 33139 
www.fillmore-miami.com/shows 
 

Le 6 septembre : 
DISNEY'S DESCENDANTS & ZOMBIES 

Ce spectacle interactif réunit les musiques emblématiques des 
films Disney "Descendants" et "Zombies". Il promet une soirée fes-
tive pour toute la famille avec des chanteurs et danseurs en live. 

Amerant Bank Arena 
1 PANTHER PKWY - SUNRISE, FL 33323 
www.amerantbankarena.com/events/detail/disney-descendantszombies-

worlds-collide-tour 
 

Le 6 septembre : 
THE AUSTRALIAN PINK FLOYD SHOW: WISH 

YOU WERE HERE 50TH ANNIVERSARY 
Le célèbre groupe hommage recrée les concerts légendaires 

de Pink Floyd avec lasers, effets visuels et un son exceptionnel. 
Cette tournée rend hommage à l’album "Wish You Were Here" 
pour ses 50 ans. 

Broward Center for The Performing Arts 
201 SE 5TH AVENUE - FORT LAUDERDALE, FL 33312 
www.browardcenter.org/events/detail/australian-pink-floyd-2025 
 

Le 13 septembre : 
Swim for Alligator Lighthouse 

Une épreuve de natation en pleine mer emmène les partici-
pants jusqu’au phare historique d’Alligator Reef (près d’Islamo-
rada) avant de revenir à la plage. Ce défi sportif, que l’on peut 
relever seul ou en relais, soutient la restauration du phare vieux 
de 152 ans.  www.swimalligatorlight.com 

 

Le 13 septembre : 

GAD ELMALEH 
L’humoriste franco-marocain revient à Miami avec un spectacle 

en français mêlant stand-up, autodérision et observations sur la 
vie entre deux cultures. Un rendez-vous incontournable pour les 
amateurs d’humour francophone. 

The Fillmore 
1700 Washington Avenue, Miami Beach, FL 33139 
Voir article dans ce journal 

É V É N E M E N T S  E N  S U D  F L O R I D E

http://www.browardcenter.org/events/detail/australian-pink-floyd-2025
http://www.swimalligatorlight.com
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Le 13 septembre : 

TASTE OF THE CARIBBEAN 
Ce festival d’une journée célèbre les saveurs, les musiques et 

les cultures des Caraïbes dans une ambiance festive et familiale. 
Entre dégustations, concerts, ateliers et marché artisanal, le public 
plonge dans la richesse des îles. 

Fairchild Tropical Botanic Garden 
10901 Old Cutler Road, Coral Gables, FL 33156 
https://ftbg.ticketapp.org/portal/product/251 
 

 
Le 14 septembre : 

KILLER MIKE 
& THE MIGHTY MIDNIGHT REVIVAL 

Le rappeur Killer Mike propose un concert inédit mêlant hip-hop, 
gospel et orchestre symphonique. Il y interprète ses titres phares 
dans une mise en scène intense et engagée. 

Arsht Center : 1300 Biscayne Blvd. - Miami, FL 33132 
www.arshtcenter.org/tickets/2024-2025/live-at-knight/killer-mike/ 
 

Du 16 sept au 9 nov : 
HARVEST FESTIVAL 

Le Berry Farm fête l’automne avec citrouilles, labyrinthe de maïs, 
balades en tracteur et gourmandises de saison. Ce rendez-vous 
en plein air propose aussi des concerts et des animations pour tous 
les âges. 

The Berry Farm : 13720 SW 216th St - Miami, FL 33170 
www.visittheberryfarm.com/festivals-events/harvest-festival 
 

Le 19 septembre : 
CLASSICAL REGENERATED: PIANO RECITAL 

La pianiste AyşeDeniz Gök-
çin réinvente Chopin et Vivaldi 
grâce à l’intelligence artificielle 
et des avatars interactifs. Ce ré-
cital mêle tradition et innovation 
dans une expérience musicale 
inédite à 19h30 au : 

Newman Recital Hall At The 
Knight Center For Innovation 

5513 San Amaro Drive - Coral Gables, FL 33146 
https://ci.ovationtix.com/1811/performance/11670152?performanceId=11670

152 
 

Le 20 septembre : 
PIPE BUENO 

Le chanteur colombien Pipe Bueno mêle musique populaire tra-
ditionnelle et rythmes modernes dans un concert vibrant. Ses 
chansons romantiques et énergiques séduisent un large public la-
tino. A 20h au : 

James L. Knight Center : 400 SE 2nd Ave. - Miami, FL 33131 
https://jlkc.com/event/pipe-bueno-event/ 
 

Le 20 septembre : 
BERLIOZ 

Le compositeur berlioz mêle jazz, house et ambient dans un 
concert immersif et raffiné. Son univers musical analogique séduit 
par sa douceur et sa profondeur rythmique. 

The Fillmore: 1700 Washington Ave.- Miami Beach, FL 33139 
https://ci.ovationtix.com/1811/performance/11670159?performanceId=11670

159 
 

Le 20 septembre : 
SUMMER WITH THE SYMPHONY: 

THE TITANS 
Ce concert de musique de chambre conclut la série estivale du 

South Florida Symphony Orchestra dans une ambiance intimiste 
au Coral Gables Museum. Au programme : le Concerto pour clavier 
en ré mineur de Bach et le Quintette à cordes n°2 de Dvořák, in-
terprétés par un ensemble de musiciens de renom. 

Coral Gables Museum : 285 Aragon Avenue - Coral Gables, FL 
www.fillmore-miami.com/shows 
 

Le 21 septembre : 
CORTADITO 

Le groupe miamien Cortadito interprète le son cubain dans la 
pure tradition acoustique. Ce concert gratuit en plein air offre une 
ambiance chaleureuse et nostalgique à 18h au : 

Lummus Park 
Entre la  14th Street et 14th Place - Miami Beach, FL 33139 
www.facebook.com/events/624773556771032 

 
Le 26 septembre : 

VINCE MENDOZA & THE HENRY MANCINI 
INSTITUTE ORCHESTRA 

Le célèbre compositeur et chef d'orchestre Vince Mendoza dirige 
l'Henry Mancini Institute Orchestra pour une soirée où le jazz ren-
contre la musique symphonique. Il présente ses propres composi-
tions dans une performance à la fois orchestrale et en big band. 

UM Gusman Concert Hall : 1314 Miller Dr. Coral Gables, FL 
https://ci.ovationtix.com/1811/performance/11670639?performanceId=11670

639 
Le 26 septembre : 
OSCAR D'LEON 

Oscar D'León, icône de la salsa vénézuélienne, offre une soirée 
de rythmes ininterrompus à Miami. Son énergie scénique et ses 
grands classiques comme "Llorarás" font de chacun de ses 
concerts un moment inoubliable. 

James L. Knight Center : 400 SE 2nd Ave. - Miami, FL 33131 
https://jlkc.com/event/oscar-dleon-event/ 
 

Les 26 et 27 septembre : 
DUA LIPA: RADICAL OPTIMISM TOUR 

La star internationale Dua Lipa est en concert à Miami pour deux 
dates exceptionnelles dans le cadre de sa tournée Radical Opti-
mism. Elle interprètera ses nouveaux titres et ses plus grands hits 
dans un show spectaculaire. 

Kaseya Center : 601 Biscayne Blvd. - Miami, FL 33132 
www.kaseyacenter.com/events/detail/dua-lipa-1 

 
Du 26 au 28 septembre : 

Ultimate Wellness Conference 
La Ultimate Wellness Conference réunit plus de 30 experts au-

tour de la santé holistique, la longévité et le bien-être immersif. 
Conférences, ateliers, méditation, respiration et thérapies inno-
vantes seront au programme. 

Faena Forum - Faena Miami Beach 
3400 Collins Ave. - Miami Beach, FL 33140 
www.eventbrite.com/e/ultimate-wellness-conference-at-faena-forum-miami-

beach-2025-tickets-1039248850287 
 

Les 27 et 28 septembre : 
MICCOSUKEE CELEBRATES 
AMERICAN INDIAN DAY 

Ce festival gratuit célèbre la culture amérindienne à travers spec-
tacles, artisanat, gastronomie traditionnelle et activités pour tous. 
Des balades en hydroglisseur sont aussi proposées sur place. 

Miccosukee Indian Village And Airboat Rides 
Mile Marker 36, US Highway 41 - Miami, FL 33194 
https://miccosukee.com/events/american-indian-day/ 

 
Le 28 septembre : 

NIUVER 
La chanteuse cubaine Niuver, aujourd'hui basée à Paris, pro-

pose un concert gratuit en plein air à Miami Beach. Elle mêle les 
sons traditionnels d'Amérique latine à des influences acoustiques 
modernes. C’est à 18h au : 

Lummus Park 
Between 14th Street and 14th Place - Miami Beach, FL 33139 
www.facebook.com/events/1269490078228245 
 

Le 29 septembre : 
BUGGING OUT 

Le jardin botanique Fairchild se transforme en royaume des in-
sectes avec sculptures géantes, pavillon de papillons et rencontres 
interactives. Ateliers, projections de films et soirées à thème vien-
nent enrichir cette exploration ludique et scientifique du monde des 
petites bêtes. 

Fairchild Tropical Botanic Garden 
10901 Old Cutler Road - Coral Gables, FL 33156 
www.fairchildgarden.org/bugging-out-new/

Un vacancier québécois a été 
blessé à l’avant-bras par un re-
quin le 23 juillet dernier alors 
qu’il se baignait à Hollywood 
Beach, au nord de Miami. 
L’homme, âgé d’une quaran-
taine d’années, profitait d’un 
moment à la mer avec sa fa-
mille lorsqu’il a été attaqué dans 
des eaux peu profondes, à seu-
lement quelques mètres du ri-
vage. 

La victime, dont l’identité n’a 
pas été rendue publique, a im-
médiatement été secourue par 
des sauveteurs présents sur la 
plage, avant d’être transportée 
au Memorial Regional Hospital. 
Il a été opéré à l’avant-bras, et 
selon les autorités locales, il se 
trouve maintenant hors de dan-
ger. 

L’incident a rapidement fait le 
tour des médias canadiens et 
américains, mais les autorités 
ont précisé qu’il s’agissait d’un 
cas isolé. Selon les experts en 
faune marine, il pourrait s’agir 
d’un requin-nourrice ou d’un 
petit requin des côtes, deux es-
pèces fréquentes dans les eaux 
du sud de la Floride, mais rare-
ment dangereuses pour 
l’homme. Il y a souvent (au 

moins une dizaine de fois par 
an) des attaques dans la moitié 
nord de la côte atlantique de 
Floride, mais c'est beaucoup 
plus rare dans la région de 
Miami. Il ne s'agit d'ailleurs pas 
forcément d'une "attaque", mais 
il peut aussi s'agir d'une "mor-
sure de défense" : le requin se 
sentant en danger par le pas-
sage d'un bateau, jet ski, ou une 
personne qui souhaite le tou-
cher ; il mord alors la personne 
à côté de lui. 

Si les attaques de requins y 
sont extrêmement rares, elles 
rappellent néanmoins que la 
prudence est de mise lors de 
toute baignade dans les eaux 
naturelles de la région. 

Des panneaux ont été tem-
porairement installés pour aler-
ter les baigneurs, bien que la 
plage soit restée ouverte. La 
ville de Hollywood a assuré ren-
forcer la vigilance, notamment 
en appelant les sauveteurs à 
observer avec attention les 
mouvements sous-marins. 

Il s’agit d’un rappel que, 
même dans un cadre idyllique, 
la nature garde toujours sa part 
d’imprévu.

Sur notre chaîne Youtube
Le Courrier des Amériques 

dispose d’une chaîne Youtube 
avec des centaines de vidéos. 
Vous y trouverez ce mois-ci de 
nouvelles vidéos touristiques, 

mais aussi cette longue discus-
sion avec Vincent Ricaud à pro-
pos de l’immobilier sur la côte 
ouest de Floride, mais aussi de 
nouvelles vidéos touristiques.

Un Québécois mordu par 
un requin à Hollywood Beach
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LADY GAGA 
- 31 août, 1er et 3 septembre : 

Miami 
Pop Music / Soft Rock 

 
GEORGE THOROGOOD 

- 2 septembre : Fort Lauderdale 
- 3 septembre : Melbourne 

Jazz / Blues 
 

3 septembre 
STEVIE NICKS 
Hard Rock Live 

Hollywood 
Pop Music / Soft Rock 

 
GARBAGE 

- 3 septembre : Orlando 
- 5 septembre : Pompano Beach 

- 6 septembre : St Petersburg 
Pop Music / Soft Rock 

 
FRENCH79 
4 septembre 

ZeyZey 
Miami 

Electronic music / Dance 
 

KC & THE SUNSHINE BAND 
- 4 septembre : Tampa 

- 5 septembre : Hollywood 
Pop Music / Soft Rock 

 
KALI UCHIS 

- 4 septembre : Orlando 
- 5 septembre : Miami 

Soul / R&B 
 

THE AUSTRALIAN PINK FLOYD 
SHOW 

- 4 septembre : Fort Myers 
- 5 septembre : Clearwater 

- 6 septembre : Fort Lauderdale 
Progressive Rock 

 
THOMAS RHETT 

- 4 septembre : West Palm 
Beach 

- 5 septembre : Tampa 
Country / Folk 

 
5 septembre 

PANDORA Y FLANS 
James L Knight Center 

Miami 
Latin Music 

 
HOWARD JONES 

- 5 septembre : Fort Lauderdale 
- 6 septembre : St Petersburg 

Pop Music / Soft Rock 
 

7 septembre 
LUCERO - THE BAND 

Culture Room 
Fort Lauderdale 
Country / Folk 

 
JESSIE MURPH 

- 8 septembre : Orlando 
- 9 septembre : Fort Lauderdale 

- 10 septembre : Tampa 
Pop Music / Soft Rock 

 
LEE BRICE 

- 11 septembre : Clearwater 
- 12 septembre : Fort Lauderdale 

- 13 septembre : St Augustine 
Country / Folk 

 
SUPERHEAVEN 

- 12 septembre : Fort Lauderdale 
- 13 septembre : Tampa 

Alternative Rock / Indie 
 

RED HOT CHILI PEPPERS 

- 11 septembre : Sanford 
- 12 septembre : Pensacola 

Alternative Rock / Indie 
13 septembre 
TIM MCGRAW 
Hard Rock Live 

Hollywood 
Country / Folk 

 
BENSON BOONE 

- 13 septembre : Tampa 
- 14 septembre : Miami 

- 16 septembre : Orlando 
Pop Music / Soft Rock 

 
16 septembre 
STEREOLAB 

North Beach Bandshell 
Miami Beach 

Alternative Rock / Indie 
 

CAGE THE ELEPHANT 
- 17 septembre : Clearwater 
- 18 septembre : Hollywood 

Alternative Rock / Indie 
 

ROME RAMIREZ 
- 18 septembre : Jacksonville 

- 19 septembre : Stuart 
- 20 septembre : Cocoa 

- 21 septembre : St Petersburg 
Pop Music / Soft Rock 

 
HARDY 

- 19 septembre : Tampa 
- 20 septembre : West Palm 

Beach 
Country / Folk 

 
ANUEL AA 

- 19 septembre : Miami 
- 20 septembre : Orlando 
- 21 septembre : Tampa 

Latin Music 
 

20 septembre 
RICK SPRINGFIELD 

Sunrise Theatre 
Fort Pierce 

Pop Music / Soft Rock 
 

21 septembre 
SERVANDO Y FLORENTINO 

Kaseya Center 
Miami 

Latin Music 
 

22 septembre 
CONAN GRAY 
Hard Rock Live 

Hollywood 
Alternative Rock / Indie 

 
FRANZ FERDINAND 

- 23 septembre : Tampa 
- 24 septembre : Orlando 
Alternative Rock / Indie 

 

25 septembre 
MIKE BAHIA 

The Ground at Club Space 
Miami 

World Music 
 

BENISE 
- 25 septembre : Orlando 

- 26 septembre : St Peters-
burg 

- 27 septembre : Coral 
Springs 

- 28 septembre : Cutler Bay 
Alternative Rock / Indie 

 
26 septembre 

TWO ANOTHER 
ZeyZey Miami 

Miami 
Alternative Rock / Indie 

 
26 septembre 

MISHKA 
Performing Arts Center 

Fort Lauderdale 
World Music 

 
26 septembre 

GRAND FUNK RAILROAD 
Lillian S. Wells Hall 

Fort Lauderdale 
Jazz / Blues 

 
26 septembre 

OSCAR D'LEON 
James L. Knight Center 

Miami 
Latin Music 

 
LOS AMIGOS INVISIBLES 

- 26 septembre : Miami Beach 
- 27 septembre : Orlando 

World Music 
 

DUA LIPA 

- 26 et 27 septembre : Miami 
Pop Music / Soft Rock 

 
ALISON KRAUSS AND UNION 

STATION 
- 26 septembre : St Augustine 
- 27 septembre : Clearwater 
- 28 septembre : Hollywood 

Country / Folk 
 

A DAY TO REMEMBER 
- 27 septembre : Tampa 

- 28 septembre : West Palm 
Beach 

Pop Music / Soft Rock 
 

BETWEEN THE BURIED AND 
ME WITH HAIL THE SUN, 

DELTA SLEEP 
- 29 septembre : Fort Lauderdale 

- 30 septembre : Orlando 
Progressive Rock 

 

C O N C E R T S  
E N  S E P T E M B R E

–  Jusqu’au 30 septembre à 
Miami : MIAMI SPICE. Les meil-
leurs restaurants de Miami pro-
posent des menus à tarif unique 
: lunch/brunch à 30/35$ et dîner 

à 45/60$ (hors 
boissons). www.miamiand-

beaches.com 
 

– Du 28 août au 1er septembre à 
Miami Beach : MIAMI DANCE 

FUSION FESTIVAL. Festival en 
bord de mer qui célèbre la Ba-
chata, la Kizomba et le Zouk 

pendant un week-end. www.dan-
cefusionfestival.com 

 
– Du 29 août et 1er septembre à 

Key West : JUST A FEW 
FRIENDS FESTIVAL. Evéne-

ment qui rend hommage à l'héri-
tage de Jimmy Buffett, en 

rassemblant les fans, les amis et 
la communauté locale pour qua-
tre jours de musique. www.key-

westtourist.com 
 

– Du 3 au 7 septembre à Key 
West : KEY WEST WOMEN-

FEST. Festival LGBTQ+ spécia-
lement dédié aux femmes, et 

propose une variété d'activités : 
soirées, concerts, événements 
culturels, activités en plein air. 

www.gaykeywestfl.com/women-
fest 

 
– Le 6 septembre à St 

Augustine : FOUNDER’S DAY. 
Reconstitution du débarquement 

espagnol du 8 septembre 
1865. www.visitstaugustine.com 

 
– Les 12 et 13 septembre à 
Jacksonville : FLORIDA FIN 

FEST. Festival dédié à la sensi-
bilisation à la conservation des 
océans et des requins, avec di-
vers activités : conférences, ate-

liers, musique live, et autres 
événements éducatifs et récréa-

tifs pour toute la famille. 
www.flfinfest.com 

 
–  Du 12 au 14 septembre à 
West Palm Beach : WEST 

PALM BEACH FALL HOME 
SHOW. Salon de la 

maison. www.westpalmhomes-
how.com 

 
–  Du 12 au 14 septembre à Fort 
Pierce : CAUSEWAY COUNTRY 
BBQ MUSIC FESTIVAL. Festi-

val  de musique country live, 
avec barbecues et divertisse-

ments de style western. www.fle-
ventsandfestivals.com 

 
– Du 12 au 14 septembre à Fort 
Myers : SOUTH GULF COAST 
FLORIDA. Marché spécialisé 

dans la vente d'articles vintage, 
artisanaux et faits main, incluant 
des meubles, des décorations, 
des vêtements… www.vintage-

marketdays.com 
 

–  Les 13 et 14 septembre à 
Largo : I LIKE IT HOT! Festival. 
Festival dédié aux piments et à 
la cuisine épicée avec concours 
de sauces piquantes. www.sik-

promotions.com 
 

– Du 14 au 26 septembre à 
Miami : INFFINITO BRAZILIAN 
FILM FESTIVAL. Festival de ci-

néma brésilien. www.inff.online 
 

– Du 16 au 21 septembre à Or-
lando : GLOBAL PEACE FILM 
FESTIVAL. Un festival du film 
qui met l’accent sur des sujets 
autour des conflits et des mé-

thodes non violentes pour les ré-
soudre. www.peacefilmfest.org 

 
– Le 19 septembre à Oakland 
Park : LATIN FEST. Festival 

pour célébrer la culture latine à 
travers la gastronomie, la mu-

sique et la danse. www.oakland-
parkfl.gov 

 
– Du 19 au 28 septembre à Fort 

Myers : ISLAND HOPPER 
SONGWRITER FEST. Festival 

qui célèbre les auteurs-composi-
teurs-interprètes du monde. Pro-

gramme avec des artistes de 
renommée 

internationale. www.island-hop-
perfest.visitfortmyers.com 

 
– Le 20 septembre à Punta 

Gorda : KEY LIME FESTIVAL. 
Festival célébrant la tarte au ci-
tron vert, typique de la Floride, 

avec dégustations, concours de 

tartes, et activités liées à cette 
spécialité. www.pureflorida.com 

 
– Le 20 septembre à Fort Lau-
derdale : FIERCE FEMALES 

CREATIVE. Festival mettant en 
valeur la créativité des femmes 
avec présentation de chants, 

poèmes et œuvres d'art. 
www.fiercefemales.org 

 
– Les 20 et 21 septembre à St. 
Augustine : SING OUT LOUD 

FESTIVAL. Festival de musique 
avec des performances d'artistes 
renommés. www.singoutloudfes-

tival.com 
 

– Le 24 septembre à 
Miami : FILMGATE FESTIVAL 
MUSIC VIDEOS. Festival qui 

met l'accent sur la musique et les 
films, et proposant : projections 
de films, performances musi-

cales, et d'autres activités liées à 
l'industrie de la musique et du ci-

néma. www.filmgate.miami 
 

– Les 26 et 27 septembre à 
Perry : SMOKIN’IN THE PINES 
BBQ FESTIVAL. Festival centré 
autour de compétitions de barbe-
cue, où des équipes s'affrontent 

pour préparer les meilleures 
viandes fumées et grillées. En 

complément : musique live, ven-

deurs d'artisanat, activités pour 
les enfants, et autres divertisse-

ments. www.smokininthepi-
nesbbq.com 

 
– Du 26 au 28 septembre à Pen-

sacola : PENSACOLA SEA-
FOOD FESTIVAL. Festival de 

fruits de mer avec des vendeurs 
de nourriture, des artisans, et de 
la musique live. www.pensacola-

seafoodfestival.com 
 

– Du 26 au 28 septembre à St. 
Augustine. ST. AUGUSTINE 
SONGWRITERS FESTIVAL. 
 Événement qui célèbre les ta-
lents des auteur-compositeur 

avec des performances en live. 
www.staugustinesongwritersfes-

tival.com 
 

– Du 26 au 28 septembre à Des-
tin : DESTIN SEAFOOD FESTI-
VAL. Festival autour des fruits 
de mers avec dégustations et 
activités. www.destinseafood-

fest.com 
 

– Du 26 septembre au 5 octobre 
à Miami Beach : MIAMI INTER-

NATIONAL AUTO-SHOW. 
Salon automobile. www.mia-

miautoshows.com 
 

– Le 27 septembre à 
Miami : MIAMI UNDER-

GROUND FILM FESTIVAL 

(MUFF) (photo). Collection 
éclectique de courts métrages, 

de clips musicaux, d’animations. 
Cérémonie des Circle-Jerk 

Awards. www.filmfreeway.com 
 

– Le 27 septembre à Mount 
Dora : MOUNT DORA VIVA LA 
FRIDA. Festival célébrant l'art et 

la culture inspirés par Frida 
Kahlo (cône mexicaine) avec ex-

positions, musique, danse et 
repas par autour de la culture 

mexicaine. 
www.mountdoraart.com 

 
– Le 27 septembre à Mel-

bourne : SPACE COAST PRIDE 
FESTIVAL. Festival célébrant la 
communauté LGBTQ+ avec défi-
lés, musique, spectacles, et acti-

vités festives. 
www.spacecoastpride.org 

 
– Le 27 septembre à Miami : 

FLAVORS OF JAPAN FESTI-
VAL. Festival à la découverte 
des saveurs, de l'élégance et 
des traditions du Japon, avec 

stands interactifs proposant des 
plats japonais classiques et 

contemporains, bar à sushis, dé-
gustation d'alcools japonais 

(saké, shochu et whiskies), stand 
de thé... www.eventbrite.com 

F E S T I V A L S  
E N  S E P T E M B R E

Associations françaises : Il est possible de percevoir une aide du gouver-
nement français pour les projets des assos, en remplissant un dossier STAFE avant le 25 octobre. 

Voir sur le site internet du Consulat de France.

http://www.miamiandbeaches.com
http://www.miamiandbeaches.com
http://www.visitstaugustine.com


L’humoriste et violoniste fran-
çais Armando Anto sera en tour-
née en Floride début septembre 
2025, avec trois dates confir-
mées : 

– Orlando le 3 septembre (18h 
au Funny Bone Comedy Club) 

– Boca Raton le 5 septembre 
(Boca Black Box) 

– Tampa le 7 septembre 
(18h30 au Funny Bone Comedy 
Club) 

Ancien musicien classique 
formé au Conservatoire, Ar-
mando s’est reconverti dans le 
stand-up et propose des specta-
cles mêlant humour, violon et 
choc des cultures entre Français 

et Américains. Sur son site inter-
net, au début de la première 
vidéo qu’il met en avant, il ex-
plique par exemple que les Fran-

çais sont meilleurs en racisme 
que les Américains. Le spectacle 
est en anglais. 

www.armandoanto.com
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Après avoir séduit le public 
américain avec ses spectacles 
en anglais, Gad Elmaleh revient 
en Floride pour présenter Lui-
même, un show plus intime et in-
trospectif… mais toujours porté 
par son humour irrésistible. L’hu-
moriste, qui garde un souvenir 
ému de son dernier passage à 
Miami, promet déjà de nouvelles 
improvisations taillées sur me-
sure pour le public local. Ren-
contre avec Gad et retour avec 
lui sur ses années américaines ! 

 
Gad Elmaleh, le 13 septem-

bre à 21h au Fillmore de Miami 
Beach. 1700 Washington Ave, 
Miami Beach, FL 33139 

La billetterie est ouverte. Le 
spectacle est comme d’habitude 
organisé par notre ami Franck 
Bondrille et sa société Silver-
prod. 

 
- Le Courrier des Amé-

riques : Tu n’apparais pas sur 
l’affiche de ton spectacle « Lui 
même ». Il s’est passé quoi ? 
Tu es arrivé en retard à la ses-
sion de photos ? 

Gad ELMALEH : On m’a sou-
vent demandé pourquoi ! Le but 
c’était de faire un spectacle (et 
une affiche) vraiment épurés : ça 
va à l’essentiel. La question rin-
garde, c’est celle sur la maturité 
de mes spectacles. Mais oui, 
c’est vrai que j’avais cette fois 
plus envie de faire un travail sur 
l’intérieur que sur l’extérieur. 
J’explique qu’on peut toujours 
trouver le bonheur en soi même. 

J’ai co-écrit « Lui même » avec 
un jeune humoriste, Roman 
Frayssinet, et je trouvais que 
c’était sobre de faire ce type d’af-
fiche. Mais bon c’est vrai aussi 
que c’est un «  luxe  » de pas 
montrer sa tête : tu peux pas 
faire ça au début de ta carrière ! 

 
- LE C.D.A : Si Lui-même de-

vait avoir un sous-titre secret, 
que personne n’a vu sur l’af-
fiche, ce serait quoi ? 

Gad ELMALEH : « Enfin je 
m’aime un peu ! » C’est incroya-
ble de faire 30 ans de scène et 
de ne pas avoir fait le travail de 
s’aimer un peu. Je le dis dans le 
spectacle : il est impossible d’ai-
mer quelqu’un quand on ne 
s’aime pas soi même. L’an 
passé j’ai participé à un « Institut 
Hoffman » en Californie, de dé-
veloppement personnel, de tra-
vail sur soi - Bob Hoffman est 
spécialiste pour guérir les bles-
sures de l’enfance c’était au mi-
lieu de la nature ; ça a changé 
ma vie.  

 
- LE C.D.A : Tu parles beau-

coup de toi, mais est-ce vrai-
ment une auto-confession… 
ou plutôt un “autoportrait re-
touché” à la Gad ? 

Gad ELMALEH : «  Auto-
confession » j’aime bien car j’ai 
aussi dans le spectacle des su-
jets que je n’osais pas aborder 
auparavant. Pas ce qu’on pour-
rait appeler une «  prise de 
risque  » mais par contre j’ai 
moins de pudeur et de réserves. 

Avant j’accordais beaucoup 
d’importance à la perception que 
les gens allaient avoir des 
thèmes que j’aborde. J’avais 
beaucoup de liberté, mais c’était 
plus difficile pour moi de parler 
d’argent, de religion… Je n’ai 
plus cette crainte-là. 

 
- LE C.D.A : Un message à 

ton public de Miami ? 
Gad ELMALEH : Je garde un 

souvenir fort de mon dernier 
passage, avec un accueil cha-
leureux. J’avais pu improviser 
énormément, avec des imita-
tions des gens qui s’installent à 
Miami. J’ai hâte de vous retrou-
ver ! 

 
- LE C.D.A : En 2022, tu es 

revenu vivre en France après 
des années ici. C’est toi qui as 
quitté l’Amérique… ou est-ce 
l’Amérique qui t’a quitté ? 

Gad ELMALEH : J’ai adoré 
mes trois ans aux USA mais 
mon fils était encore petit, et je 
prenais l’avion tout le temps pour 
le voir, avec une vie compliquée 
entre Paris et Monaco, je me 
suis dit : j’ai bien appris, j’ai fait 
les grands talk shows améri-
cains, j’ai adoré l’expérience, 
une sorte de mega-stage de 
luxe, j’ai adoré vivre à New York, 
j’ai pris des cours d’anglais pour 
perdre mon accent : plein de 
choses ! Mais il était temps de 
rentrer pour mon fils. 

 
- LE C.D.A : Artiste étranger 

dans un petit club new-yor-

kais, puis star du Zénith : tu 
préfères l’anonymat friendly 
des Comedy Cellars ou la cha-
leur des grandes salles fran-
çaises ? 

Gad ELMALEH : Le Comedy 
Cellar c’est le plus connu au 
monde, j’ai fait une audition pour 
être titulaire tous les soirs et j’ai 
été embauché. C’était vraiment 
une grande excitation d’être 
payé 120 balles, de repartir à 
zéro, de sortir de ma zone de 
confort. Je devais faire mes 
preuves devant un public 100% 
américain. C’est avec ce genre 
d’expériences-là que tu fais des 
progrès. 

 
- LE C.D.A : Si tu devais ré-

sumer ton expérience améri-
caine en une seule punchline, 
ce serait quoi ? 

Gad ELMALEH : Gad Bless 
América ! 

 
- LE C.D.A : Tu as dit que 

faire du stand-up en anglais, 
c’était comme « recommencer 
à zéro » : quelle a été ta pire 
« gaffe » linguistique sur 
scène ? 

Gad ELMALEH : Les pro-
blèmes de prononciation qu’on a 
tous, nous les Français. La 
confusion entre Beach et Bitch je 
ne comprenais pas qu’ils ne 
riaient pas… ou qu’ils riaient dif-
féremment d’un soir sur l’autre. 
J’ai fait venir ma prof d’anglais 
qui m’a expliqué pour l’accent to-
nique ! 

 

- LE C.D.A : Si on regarde 
les grandes étapes de ta vie, 
on a l’impression que tu es 
comme un caméléon qui 
change de peau : Monaco, 
New-York, chez Michou, un 
film religieux… 

Gad ELMALEH : C’est vrai 
que ça peut donner un côté 
« changement identitaire ». Ceci 
dit pour le film, c’était à moitié 
une fiction, et certaines per-
sonnes ne l’ont pas compris. 
C’était aussi vrai que, quand 
j’étais petit au Maroc c’était inter-
dit de rentrer dans les églises. 
Mon père il me disait « tu ne ren-
tres pas » ! Et quand t’es petit et 
bien… tu rentres dans l’église ! A 
partir de là, avec le film ils ont 
lancé des rumeurs de conver-
sion etc… 

Oui je crois qu’il a un peu une 
volonté chez moi de surprendre 
et d’aller là où on ne m’attend 
pas, avec des choses inatten-
dues ou des transgressions. J’ai 
peut-être gardé de l’enfance un 
côté rebelle, contre l’autorité ! 

 
- LE C.D.A : Tes spectacles 

en anglais sont entièrement 
écrits, contrairement à ceux 
en français où tu peux impro-
viser. Tu préfères te sentir 
comme un robot bien huilé... 
ou comme un funambule free-
style ? 

Gad ELMALEH : Je préfère 
le free style, improviser et jouer 
avec la langue que je maîtrise. 
En anglais c’était impossible ! 

 
- LE C.D.A : Est-ce que tu 

vas demander un mojito pour 
boire avec ton public à 
Miami ? Ou tu restes fidèle à la 
bouteille d’eau minérale sur 
scène ? 

Gad ELMALEH : Pas une 
goutte d’alcool ! C’est pas pour 
autant que le spectacle sera plus 
triste ! C’est une vraie joie d’être 
sobre, ça m’apporte plus de lu-
mière.

Gad Elmaleh : "J’ai hâte de vous retrouver à Miami" !

Jeanfi Janssens, le steward 
devenu humoriste, présente son 
nouveau spectacle Tombé du 
ciel à Miami, organisé par la 
PIAFF (Promotion Internationale 
d’Artistes Français et Franco-
phones). Après avoir séduit le 
public français par son style sin-
cère et ludique, il est en tournée 
nord-américaine avec une étape 
à ne pas manquer pour les fran-
cophones expatriés. 

UN SPECTACLE ENTRE 
VOYAGES ET 

AUTODÉRISION 
Jeanfi monte sur scène avec 

un registre autobiographique 
teinté d’humour et d’émotion. 
Inspiré par son passé de ste-
ward, Tombé du ciel aborde son 
internat chez les sœurs, les ren-
contres improbables et les pre-
miers désastres médicaux… tout 
en gardant une tonalité tendre, 

authentique, loin des stand-ups 
agressifs. 

Ce spectacle se veut familial 
er Jeanfi Janssens mise sur sa 

capacité à mêler anecdotes per-
sonnelles, observations de la vie 
de tous les jours et grands éclats 
de rire, avec une scène épurée 
et un contact direct avec son pu-
blic.           Jeanfi Janssens à Miami :  

Mardi 30 septembre 2025 à 19h30 
Just The Funny Comedy Club, 

Miami 
Billets : 

www.tickettailor.com/events/piaff/177
1929 

 

Jeanfi Janssens vient jouer 
« Tombé du ciel » à Miami

L’humoriste français Roman 
Doduik sera en spectacle à 
Miami pour une représentation 
unique de son one-man-show 
Adorable. Après avoir connu le 
succès sur les réseaux sociaux, 
notamment auprès d’un public 
adolescent et jeune adulte, il 
poursuit sa tournée en Amérique 
du Nord, à la rencontre des fran-
cophones de l’étranger. 

Doduik s’est fait connaître par 
ses vidéos sur TikTok, où il joue 
souvent des personnages cari-
caturaux comme des parents dé-

passés ou des ados insolents. Il 
a ensuite transposé cet univers 
sur scène, avec un style d’hu-
mour qui repose sur les diffé-
rences générationnelles, les 
relations amoureuses, ou les pe-
tits travers du quotidien. 

Quoi qu’il en soit, sa venue à 
Miami est l’occasion de découvrir 
un style d’humour populaire au-
près d’un jeune public, et de faire 
une pause légère entre expa-
triés ! 

Roman Doduik à Miami 
Le 13 novembre 2025 à 20h 

à Just The Funny 
3119 Coral Wy #2, Miami, FL 33145 
www.tickettailor.com/events/piaff/1

796511 

Roman Doduik annonce son 
spectacle "Adorable" à Miami

L’humour francophone s’invite 
de nouveau à Miami pour une 
soirée exceptionnelle. 

Farid Chamekh, humoriste pa-
risien reconnu, séduit par son re-
gard acéré sur la société et son 
énergie scénique. 

Ayoub Marceau, nouvelle voix 
du stand-up, apporte un humour 
vif et décalé qui séduit un public 
grandissant. 

Samedi 8 novembre 2025 – 
20h - The Katz Restaurant and 
Lounge, North Miami (738 NE 
125th St) 

Billets à partir de 31 USD 
Réservations : 

www.eventbrite.com/e/billets-miami-

french-comedy-1579282088239

Le “French Comedy” vient enflammer Miami

L’humoriste français Armando 
Anto en tournée en Floride
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Miami Accueil a renouvelé 
son bureau et c’est Béatrice 
Benaros qui a été élue prési-
dente le 26 juin 2025 de cette 
association dont près de 200 
familles françaises (et franco-
phones) sont adhérentes. 

Originaire de Paris (et native 
d’Asnières), Béatrice Benaros a 
fait des études de marketing, de 
business international, elle a un 
Deug d’économie, et aussi des 
études de relations publiques. 
Elle est arrivée une première fois 
à Miami en 1989 à l’âge de 25 
ans, avant de partir durant 18 
ans à Mexico City, puis de reve-
nir dans la Magic City où elle est 
agent immobilier. Adhérente de 
Miami Accueil depuis 4 ans, 
Béatrice était jusqu’à présent en 
charge des bénévoles, des acti-
vités et de l’organisation des 
événements. 

Béatrice Benaros « remercie 
et félicite l’équipe précédente, je 
compte continuer dans la même 
direction que celle qu’ils ont mis 
en place. Je vous donne rendez-
vous à tous à la résidence 
consulaire de France le 18 sep-
tembre pour le Grand Café de la 
Rentrée dans la matinée. Que 
les nouveaux arrivants n’hési-
tent pas à nous y rejoindre !» 

Il y a une nouvelle vice-prési-
dente également à Miami Ac-
cueil : Odile Bocande-Koffi, mais 
sinon le trésorier ne change pas, 
c’est toujours Nicolas Pignot, et 
la secrétaire non plus : Cécile 
Clerc. 

www.miami-accueil.org 
 
– Le Courrier des Amé-

riques : La nouvelle prési-
dente a-t-elle des projets 
importants ? 

Béatrice BENAROS : Ma vi-
sion est de poursuivre le travail 
engagé avec la précédente pré-
sidente depuis mon arrivée à 
Miami Accueil : accueillir les nou-
veaux adhérents, faciliter leur in-

tégration, encourager l’entraide 
et favoriser les rencontres à tra-
vers toutes nos activités, dans 
une atmosphère conviviale. J’ai-
merais également renforcer les 
liens avec les autres associa-
tions. Depuis que j’ai rejoint 
Miami Accueil, nos activités ont 
connu une croissance remar-
quable : nous en proposons dés-
ormais plus de 24, qu’elles 
soient hebdomadaires, bimen-
suelles ou mensuelles. Elles 
sont portées par l’engagement 
sans cesse croissant de nos bé-
névoles : marche sportive, club 
de lecture, découverte de res-
taurants, sorties culturelles… 
pour n’en citer que quelques-
unes. Chaque activité a son res-
ponsable, et tous contribuent à 
entretenir cette belle ambiance 
au sein de la communauté fran-
cophone, qu’ils animent avec 
passion et enthousiasme. 

 
Le C.D.A : Il y a beaucoup 

de femmes parmi les béné-
voles !? 

Béatrice BENAROS : Oui ! 
Alors, messieurs, c’est le mo-
ment de vous lancer ! Nous ai-
merions voir plus d’hommes 
s’impliquer. Bien sûr, certains re-
lèvent déjà le défi, comme Mi-
chel, qui anime avec succès nos 
fameuses sessions de photos de 
rue, ou Fred, maître des activités 
culturelles. Mais avouons-le… ils 
aimeraient bien avoir un peu 
plus de renfort masculin ! 

 
Le C.D.A : Est-ce que le pro-

fil des membres a changé ? 
Béatrice BENAROS : Au-

jourd’hui, nous constatons une 
augmentation significative du 
nombre d’expatriés français aux 
États-Unis, avec beaucoup de 
jeunes familles, ce qui fait bais-
ser la moyenne d’âge de nos 
membres. Désormais, la moitié 
d’entre eux ont moins de 50 ans, 
et chaque année, nous ac-

cueillons de plus en plus de 
jeunes familles, surtout depuis la 
fin de la pandémie de Covid. Ce 
qui me réjouit particulièrement, 
c’est ce lien intergénérationnel 
qui se tisse peu à peu : Miami 
Accueil favorise la rencontre 
entre ceux qui connaissent bien 
la vie en Floride et aux États-
Unis, et les nouveaux arrivants, 
pour partager conseils et expé-
riences — que faire, quoi faire, 
où aller. Nous redirigeons aussi 
vers les associations françaises 
locales, qui peuvent accompa-
gner sur des sujets spécifiques, 
offrant ainsi un réseau d’entraide 
complet et efficace. Pour beau-
coup d’entre nous, Miami Accueil 
est aussi un lieu de rencontres 
amicales qui peuvent se trans-
former en belles amitiés. Je 
pense, par exemple, à cette ar-
tiste maquilleuse d’une trentaine 
d’années et son mari, arrivés l’an 
dernier avec leurs jeunes en-
fants, ou encore à un étudiant 
devenu si proche de ma fille 
qu’elle l’a invité à son mariage. 
Ces rencontres créent chaque 
année autant d’émotions que de 
belles histoires ! 

 
Le C.D.A : Parmi les pro-

jets… on dit que vous prépa-
rez un « Ch’tis dans le 
Ch’nord » ? 

Béatrice BENAROS : Abso-
lument ! Notre ex-présidente 

temporaire, Patricia Marmousez, 
veut étendre nos activités jusque 
dans les comtés de Broward et 
Palm Beach. Après tout, avec 
tous nos adhérents qui s’instal-
lent là-bas, il est temps d’emme-
ner un peu de chaleur… et de 
bonne humeur du Nord jusque 
sous le soleil de Floride ! 

 
Le C.D.A : Donc, même si 

les gens deviennent plus ca-
saniers (la « génération Net-
flix » derrière son écran), il y a 
quand même un besoin d’inté-
gration à la communauté fran-
çaise de Floride du Sud ?! 

Béatrice BENAROS : Oui, on 
peut même dire que chacun 
prend un grand plaisir à se re-
trouver lors d’activités françaises 
! Le 14 juillet dernier, la pétanque 
des associations a duré une 
bonne partie de la nuit tant il y 
avait de monde souhaitant y par-
ticiper. On envisage même d’or-
ganiser un tournoi de football 
avec le Fan Club du P.S.G parmi 
les nouveautés de cette année. 
On aura le temps d’en reparler. 
Mais voilà : Miami Accueil a ac-
quis une véritable expérience 
dans l’organisation de moments 
conviviaux, et dans l’art de don-
ner aux gens l’envie de se re-
trouver. Je tiens aussi à 
souligner ma volonté de travailler 
en collaboration avec les autres 
associations françaises de 

Miami afin de créer un vrai dyna-
misme au cœur de la commu-
nauté française et francophone. 

 
Le C.D.A : Il faut rappeler 

que tous les responsables 
d’activités, ainsi que la direc-
tion de Miami Accueil, sont 
des bénévoles ! 

Béatrice BENAROS : C’est 
d’autant plus remarquable qu’ils 
accompagnent aussi bien ceux 
qui sont déjà installés en Floride, 
les nouveaux arrivants, que ceux 
qui hésitent encore à franchir le 
pas. Nous soutenons aussi ceux 
qui préparent leur projet d’expa-
triation en les orientant vers des 
professionnels adaptés à leurs 
besoins. Parce que chacun mé-
rite un accompagnement per-
sonnalisé pour réussir cette 
aventure. 

 
Le C.D.A : Et voyez-vous de 

nouveaux types de profils ar-
river ? 

Béatrice BENAROS : 
Comme je l’ai déjà souligné, 
nous accueillons de plus en plus 
de jeunes familles, tout en 
conservant une grande diversité 
de profils. On remarque aussi 
davantage de « rêveurs » — 
jeunes et moins jeunes — qui 
traversent l’Atlantique avec l’en-
vie de tenter leur chance. C’est 
une belle énergie ! Bien se pré-
parer est très important afin 
d'éviter ces quelques cas ex-
trêmes, qui repartent souvent 
aussi vite qu’ils sont arrivés. J’ai 
eu le cas d’un couple qui est re-
parti en 48 heures, après avoir 

perdu leur sponsor et dans la 
foulée s'être fait voler son sac à 
main à Miami Beach. Ils revien-
dront essayer leur rêve améri-
cain dans un futur proche ! 

Mon conseil pour réussir son 
installation aux États-Unis ? An-
ticiper soigneusement les as-
pects légaux, financiers et 
administratifs, et surtout profiter 
pleinement des outils technolo-
giques actuels, qui offrent au-
jourd’hui une aide précieuse, 
bien plus accessible que lorsque 
je suis arrivée en 1989. 

 
Le C.D.A : Depuis votre arri-

vée, avez-vous observé beau-
coup de changements dans 
les conditions d’intégration en 
Floride ? 

Béatrice BENAROS : 
Comme je le mentionnais, les 
NTIC (nouvelles technologies de 
l’information et de la communi-
cation) sont un précieux atout, 
permettant d’arriver mieux pré-
paré que jamais. Mais la vraie 
clé, c’est l’intégration avec une 
attitude positive : laisser un peu 
de côté la mentalité française, 
s’ouvrir à la culture locale, faire 
preuve de curiosité, et prendre le 
temps de s’immerger pleinement 
dans ce nouvel environnement. 
Et quoi de mieux pour créer du 
lien que de partager un verre, un 
repas, ou de participer à nos ac-
tivités ? Ces moments simples 
apportent du baume au cœur 
quand la France nous manque 
et transforment un simple démé-
nagement en une aventure hu-
maine inoubliable !

Béatrice Benaros: «les Français de toutes les générations viennent à Miami Accueil !»

A noter en premier : tout le 
monde est convié (gratuite-
ment) au traditionnel Café de la 
rentrée de Miami Accueil qui se 
déroulera le 18 septembre 

dans la matinée à la résidence 
consulaire de France à Pine-
crest (Miami). Voir sur 
www.miami-accueil.org 

Venez au Grand Café de la 
Rentrée de Miami Accueil !

Avec ses quatre stars inter-
nationales (Messi, Suarez, Bus-
quets et Alba), Inter Miami avait 
terminé première de sa confé-
rence lors de la précédente sai-
son de MLS, mais la phase 
finale avait été désastreuse. Ce 
n’est pas forcément avec un par-
terre de stars qu’on a la meilleure 
équipe. Le niveau de la MLS a 
bien augmenté ces dernières an-
nées, et on a pu voir que, Messi 
ou pas, il fallait batailler pour ga-
gner. De même, Messi et Bus-
quets ne forment pas à eux deux 
le meilleur milieu de terrain de 
MLS, d’autant que Messi est sou-
vent en attaque. 

L’arrivée de Rodrigo de Paul 
(en provenance d'Atlético de Ma-
drid) devrait régler le problème. 
L’international argentin a 31 ans (il 

est donc très 
jeune pour 
l’Inter Miami!), 
il est extrême-
ment solide et 
complémen-
taire de Bus-
quets et Messi en tant que milieu 
de terrain bien plus rugueux que 
ses deux coéquipiers. Sur le pa-
pier, l’équipe est imbattable à partir 
du moment où elle peut aligner 
ces trois milieux en même temps, 
surtout si les deux autres stars 
jouent (Alba et Suarez) : le déca-
lage semble beaucoup trop impor-
tants pour que d’autres équipes 
américaines puisse l’emporter. 
Bien sûr, on parle ici de cette sai-
son 2025, et potentiellement de 
2026, si le niveau des joueurs res-
tent le même : Messi et Suarez ont 

tous les deux 38 ans, un jour ou 
l’autre leur niveau va baisser. Mais 
en tout cas il s’agit d’une équipe 
spectaculaire qui se forme pour 
terminer l’année et débuter la sui-
vante dans le magnifique stade 
qui est en train de sortir de terre 
près de l’aéroport de Miami. 

Inter Miami reste toutefois très 
faible en défense (au lieu de dé-
fendre, Jordi Alba attaque en per-
manence), et donc l’équipe n’est 
pas « parfaite » mais… qui s’en 
soucie ?! 

Certaines mauvaises langues 
ont pointé du doigt l’élimination 4-
0 de la coupe du monde par le 
PSG en juillet. Mais quelques 
jours plus tard le Real Madrid est 
aussi tombé 4-0 contre la même 
équipe. Et le Real est censé avoir 
les meilleurs joueurs du monde. 
Tout ça pour dire que, de notre 
point de vue, le projet sportif de 
David Beckham est éminemment 

Le jai alai à Miami : un avenir qui semble s’éclaircir
Longtemps considéré comme 

en déclin, le jai alai en Floride 
semble bénéficier d’un regain 
d’activité, en particulier à Miami. 
Si en février dernier, les nouvelles 
rapportaient des inquiétudes sur 
l’avenir de ce sport dans la région, 
notamment en raison d’une baisse 
d’intérêt commercial, les dernières 
nouvelles venues du terrain sont 
plus optimistes. 

Selon le témoignage de certains 
français évoluant actuellement en 
Floride, la situation s’améliore un 
peu. Une nouvelle saison doit dé-
buter en septembre à Magic City 
pour se poursuivre jusqu’en décem-
bre. Mais surtout, à partir de 2026, 
les compétitions devraient être re-

localisées dans le casino de Miami 
Jai Alai, situé à seulement dix mi-
nutes de là qui accueillait autrefois 
les compétitions (son nom en té-
moigne). Toujours selon ces 
joueurs, le site est actuellement en 
cours de rénovation : vestiaires, 
éclairage, peinture, et un nouvel es-
pace pour la cestería (l’atelier de fa-
brication des chisteras) seraient en 
préparation. 

Autre signal positif : depuis le 
début de l’année, les paris sportifs 
sur le jai alai sont désormais dispo-
nibles sur l’application Hard Rock 
Bet. Une visibilité accrue qui pour-
rait redynamiser l’intérêt du public. 

Enfin, du côté de Dania Beach, 
la pelote basque est toujours pro-

grammée, comme chaque année, 
sur une période de trois mois (dé-
cembre à février). 

Rien n’est encore officiellement 
confirmé par les structures, mais 
selon les joueurs, une partie du ma-
tériel de Magic City — dont les pan-
neaux de cristal du mur de fond — 
serait déjà en cours de transfert 
vers le nouveau site. Si ces infor-
mations se confirment, le jai alai 
pourrait bien retrouver à Miami un 
second souffle ! 

Rappelons que la pelote basque 
est un sport (le plus rapide du 
monde) que vous pouvez aller re-
garder gratuitement à Miami et 
Dania Beach. 

www.jaialaiworld.com/pelota

Grace à De Paul, Inter Miami devient la 
meilleure équipe de MLS (sur le papier !)

respectable, et c’est un plaisir pour 
tout le pays de continuer de voir 
évoluer Leo Messi, toujours avec 
une moyenne d’un but par match! 

On a écrit dans le titre «sur le 
papier», car en cas d’absence 
d’une des stars, le projet de jeu ne 
fonctionnera pas forcément. Avec 

Messi (légèrement) blessé, Inter 
Miami a ainsi perdu 4-1 le 10 août 
à Orlando, fait match nul à DC...
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Message vu sur Face-
book : Hello les Français-es 
et francophones du coin ! 

Moi c'est Stan. Je vis en 
Floride depuis 8 ans, et ré-
cemment j'ai commencé à me 
reconnecter avec la commu-
nauté française ici... et fran-
chement, ça fait du bien ! 

Partager des blagues que 
les gens comprennent(€), 
avoir les mêmes références, 
déguster un bon verre... un 
vrai petit goût de France. Et 
surtout, rencontrer plein de 
gens super ! 

Du coup, avec quelques 
amis, on a lancé Orlando 
French Clique : un groupe Fa-
cebook pour se retrouver une 
fois par mois autour d'un 
apéro, et juste passer un bon 
moment. 

Ça permet aussi d'éviter de 
polluer les autres groupes 
avec tous les détails, ques-
tions, commentaires ou up-
dates. 

• Si ça te tente, rejoins-nous 
pour ne rien rater des pro-
chains rendez-vous : 

www.facebook.com/share/g/15C
w2gYRZY/?

ORLANDO

ASSOCIAT IONS  
FRANCOPHONES

Réunions 
des

Le Prix Charbonnier de la 
Fédération des Alliances Fran-
çaises USA, qui récompense 
la promotion de la langue et de 
la culture françaises, va être 
remis en octobre à Mitchell 
Kaplan (photo), le fondateur 
(en 1982) des librairies 
« Books & Books » de Miami. 

- Le 3 septembre à 10h il y 
aura aussi un Alliance Café à 
Miami Beach ! www.af-miami.org

MIAMI

L’Alliance Française donne 
rendez-vous pour un «apéro 
de la rentrée» le 11 septembre 
à 17h sur le «rooftop» du Sage 
Restaurant.Pas de RSVP.  

www.afsarasota.org/en/apero-
2/#/

SARASOTA

Du nouveau à la French Tech Miami !
La grande nouvelle, c’est qu’il 

y a un changement à la tête du 
réseau : Bertrand Leroux, l’un 
des trois présidents, est devenu 
président des CCE de South Flo-
rida et des Caraïbes (1), en rem-
placement d’Élisabeth Gazay. 
C’est donc Patricia Santoni qui 
rejoint à sa place la co-prési-
dence de la French Tech, Miami 
aux côtés de Corine Busson-
Benhammou et David Azar. 

« Ce qui est fantastique, c’est 
que nous sommes tous les trois 
extrêmement complémen-
taires », explique Corine Bus-
son-Benhammou. « Patricia 
Santoni est une chef d’entreprise 
aguerrie, qui a travaillé en Amé-
rique latine. David, lui, est plus 
lié au monde de la vente au dé-
tail, de la communication et du 
marketing digital. Il dispose d’un 
réseau très important à Miami, 
où il vit depuis longtemps. Et 
moi, je suis arrivée il y a un an. 
Je dirigeais auparavant la 
French Tech d’Angers, et je 
m’occupe ici de tout ce qui 
touche à la diplomatie tech et 
économique. » 

« Nous recevons de plus en 
plus de demandes de la part de 
startups françaises souhaitant 

s’installer à Miami. Depuis 
quelque temps, nous en comp-
tons cinq par semaine, et je 
parle d’entreprises sérieuses, 
ayant déjà réalisé des levées de 
fonds. » 

Outre le succès des Capital 
Days qu’ils organisent chaque 
printemps – avec des entre-
prises invitées vraiment intéres-
santes ! –, « nous avons 
participé cette année, pour la 
première fois, au salon VivaTech 
à Paris, et avons emmené 16 
entreprises françaises basées 
ici. C’était important de montrer 

à Paris que Miami, ce n’est pas 
que la jet-set et le golf. Nous y 
retournerons l’année pro-
chaine ! » 

« Voilà, nous créons des clus-
ters, nous mettons l’accent sur 
l’intelligence artificielle, et nous 
accueillons les entreprises à 
Miami. Il y en a tellement que 
c’est un bonheur de travailler 
dans ces conditions », conclut 
Corine Busson-Benhammou. 

(1) CCE : Conseillers du com-
merce extérieur de la France 

www.linkedin.com/company/french
-tech-miami/

Patricia Santoni, David Azar et Corine Busson-Benhammou : les 
responsables de la French Tech Miami

Rentrée 2025 : l’APEM se développe 
et se renouvelle dans la région de Miami

L’Association des Petits 
Écoliers de Miami (APEM) pré-
pare sa rentrée 2025 avec en-
thousiasme et plusieurs 
nouveautés à l’agenda. Rappe-
lons qu’elle dispense en soirée 
ou le samedi des cours FLAM 
c’est à dire de français aux en-
fants dont c’est la langue mater-
nelle. Les cours reprendront dès 
le 11 septembre sur les différents 
sites de l’association :le jeudi 11 
à Fort Lauderdale, le vendredi 12 
et samedi 13 à Cushman, et le 
mercredi 17 à Pinecrest. Une ou-
verture potentielle à Cooper City 
est également à l’étude et pour-
rait être confirmée prochaine-
ment. 

Cette année, un changement 
important concerne le site de Pi-
necrest : les cours ne seront plus 
organisés au Pinecrest Commu-

nity Center, mais auront désor-
mais lieu sur le campus sud 
d’EFAM, situé au 7701 SW 76th 
Ave, Miami, FL 33143. Les nou-
veaux horaires seront de 16h15 
à 18h15. À noter que les autres 
sites conservent les lieux et ho-
raires habituels. 

Une réduction "early bird" est 
offerte à toutes les familles pro-
cédant à l’inscription avant le 8 
août. 

L’été 2025 a été marqué par le 
succès du camp organisé en 
partenariat avec Vitra Internatio-
nal School. Une belle collabora-
tion qui devrait se poursuivre 
dans les mois à venir grâce à 
l’implication de la directrice de 
l’établissement, Stéphanie. 

Cette rentrée symbolise aussi 
un nouveau départ pour l’APEM. 
Pascale Villet, Pierre Plessis et 

Audrey Goron siègent au board, 
tandis que Camille Jacquemont 
est à la direction des opérations, 
accompagnée par Aurélie Ceril à 
la coordination pédagogique et 
académique. Sous leur impul-
sion, l’association connaît une 
dynamique nouvelle : hausse du 
nombre d’élèves, nouveaux par-
tenariats avec des établisse-
ments francophones et 
francophiles comme Vitra, EFAM 
ou encore le LFA de Cooper City. 

Enfin, l’APEM se félicite d’un 
taux de réussite de 100 % au 
DELF (Diplôme d’Études en 
Langue Française) cette année 
parmi ses élèves, une belle re-
connaissance du travail mené 
par l’ensemble de l’équipe péda-
gogique. 

www.petitsecoliersmiami.com 
 

Venez rencontrer Thad Jean
Le 19 septembre 2025, le 

complexe culturel Little Haiti à 
Miami accueillera un événement 
spécial en présence de Thad 
Jean, champion welterweight du 
tournoi mondial 2025 de la Pro-
fessional Fighters League (PFL). 
Premier champion haïtien d’une 
grande organisation MMA, Thad 
Jean partage son parcours inspi-
rant, de remplaçant du tournoi à 
titre mondial, mettant en avant sa 
résilience mentale et sa fierté 
culturelle. Ce meet-and-greet, 
organisé par Sounds of Little 
Haiti, offre une occasion unique 
d’échanger avec ce sportif d’ex-
ception, engagé auprès de la 
communauté haïtienne et déter-
miné à motiver la jeunesse à tra-
vers son succès international. 
www.instagram.com/soundsoflit-
tlehaiti/

Crédit photo : PFL MMA / Matt Ferris.

- SPORTS - 
RaPPeL : Vous pouvez  acheter 
les billets au meilleur tarif chez 
nos partenaires de 
www.canamgolf.com/sports 
 

BASEBALL 
MLB 
- Du 1er au 3 
septembre : va à 
Washington 
- Du 5 au 8 : reçoit Philadelphie 
- Du 8 au 11 : reçoit Washington 
- Du 12 au 14 : reçoit Detroit 
- Du 16 au 18 : va à Denver 
- Du 19 au 21 : va à Dallas 
- Du 13 au 25 : va à Philadelphie 
- Du 27 au 29 : reçoit New-York 
(Mets) 
www.mlb.com/marlins 
 
SOCCER 
MLS 
- Le 13 sept: va à Charlotte 
- Le 16 : reçoit Seattle 
- Le 20 : reçoit Washington 
- Le 24 : va à New-York 
- Le 27 : va à Toronto 
Pour la Leagues Cup vérifiez sur 
le site : 
www.intermiamicf.com 
 

FOOTBALL 
NFL 
- Le 7 sept : va à Indianapolis 
- Le 14 : reçoit Boston 
- Le 18 : va à Buffalo 
- Le 29 : reçoit New-York 
www.miamidolphins.com 
 

HOCKEY 
LNH 
Pré-saison : 
- Le 21 : va à Nashville 
- Le 24 : va à Raleigh 
- Le 29 : reçoit Raleigh 
- Le 30 : rencontre Tampa (à Or-
lando). www.nhl.com/panthers 

EN BREF
BRIgHTlINE : 180 moRTS 

Ca commence à faire beaucoup 
depuis la mise en service du train 
rapide. Certains montrent du doigt 
le train jaune, mais est-ce que la 
responsabilité n’incomberait pas 
aux autorités locales, qui ne sont 
apparemment pas capables de 
sécuriser le tracé d’un train ?! 

AllIgAToR AlCATRAZ 
Entre la tribu indienne Miccosu-

kee et les environnementalistes, 
beaucoup de monde est monté 
au créneau depuis l’annonce de 
l’ouverture d’une prison au milieu 
d’Alligator Alley (l’autoroute qui 
relie Fort Lauderdale à Naples). 
D’un point de vue environne-

mental, ça paraît un peu incroya-
ble d’établir une concentration 
humaine dans un site naturel 
qu’on cherche à préserver depuis 
des décennies. 

PlAyBoy à mIAmI BEACH 
Playboy a annoncé le transfert 

de son siège mondial de Los An-
geles vers le Rivani Miami Beach, 
un bâtiment de luxe situé au 1691 
Michigan Avenue. Ce projet inclut 
l’ouverture d’un nouveau club 
Playboy, comprenant un restau-
rant et un espace privé inspiré du 
Playboy Mansion. La société pré-
voit d’emménager en septembre 
2026. Playboy, fondé en 1953, 
avait déjà exploité un club à 
Miami Beach de 1961 à 1985.

L’asso de parents d’élèves 
francophones FIPA (écoles 
publiques) convie tous ceux 
qui le souhaitent à se joindre à 
leur pique-nique annuel sa-
medi 6 septembre, à Crandon 
Park North Beach, de 11h à 
16h. www.fipamiami.org

MIAMI

FIPA (parents d’élèves des 
écoles publiques) donne ren-
dez-vous à tous pour son 
pique-nique de rentrée le 6 
septembre de 11h à 16h sur la 
plage de Crandon Park – 
North Beach – Shelter 12. 

https://fipamiami.org/picnic-sep-
tember-2025/

KEY BISCAYNE

http://www.intermiamicf.com
http://www.intermiamicf.com
http://www.intermiamicf.com


Le Maroc renforce sa pré-
sence diplomatique aux États-
Unis avec l’ouverture, pour la 
première fois, d’un consulat 
général à Miami. Cette nouvelle 
représentation s’ajoute à celles 
de Washington, New York et Los 
Angeles, et vise à offrir un ser-
vice de proximité aux Marocains 
établis dans le sud et l’ouest des 
États-Unis. une injonction de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI. 

La cérémonie d’inauguration a 
été marquée par la présence de 
plusieurs personnalités in-
fluentes : l’ambassadeur du 
Maroc à Washington, Youssef 
Amrani – nommé en octo-
bre 2023 –, la nouvelle consule 
générale à Miami, Chafika El 
Habti, ainsi que des élus locaux 
de Miami-Dade, notamment : 

Francis Suarez, maire de 
Miami ; Josh Levy, maire de Hol-
lywood ; Rebecca Shelton, maire 
de Boynton Beach. 

L’ambassadeur Amrani a sou-
ligné que ce nouveau consulat il-
lustre « l’attachement profond du 
Royaume à sa communauté à 
l’étranger » et s’inscrit dans une 
approche « proximité, efficacité 
et dignité » à destination des Ma-
rocains du monde entier. Pour 
sa part, Chafika El Habti a mis en 
avant l’aspect modernisé de la 
mission consulaire, axée sur la 
digitalisation pour faciliter les dé-
marches administratives : pas-
seports, visas, certificats, etc 
pour le sud des Etats-Unis. 

 
MIAMI : UN HUB 
STRATÉGIQUE 

Les instances locales ont 
considéré ce consulat comme 
« un pont » – non seulement 
entre le Maroc et Miami, mais 
aussi entre l’Afrique, l’Amérique 
du Nord et l’Amérique latine. 
Francis Suarez a rappelé que 
Miami, avec ses infrastructures 
portuaires et aéroportuaires de 
premier plan, jouit d’un rôle cen-
tral dans les échanges régio-
naux et se veut naturellement le 
siège d’une mission diploma-
tique destinée à un grand Sud 
américain. 

La présence d’une solide 
communauté marocaine dans la 
région, attachée tant à leur pays 
d’origine qu’à leur terre d’accueil, 

justifie le choix de cette implan-
tation. Les Marocains sont extrê-
mement présents en Floride 
centrale (Orlando et Tampa) 
mais aussi à Miami, avec notam-
ment une partie de la commu-
nauté juive. 

Vous trouvez le journal Le 
Courrier des Amériques au nou-
veau consulat : 
Consulate of the Kingdom Of 

Morocco in Miami 
5th Floor - 1101 Brickell Ave-
nue - Suite N-500 - FL 33131 

Phone:  +1 (786) 279-8787 
Email : 

cgmiami@maec.gov.ma 
 
 

LA 1ÈRE FÊTE DU TRÔNE 
DU MAROC ORGANISÉE 

PAR LE NOUVEAU 
CONSULAT 

Le 30 juillet, la consule Cha-
fika El Habti organisait la pre-
mière Fête du Trône dans les 
salons du W Hôtel de South 
Beach, afin de célébrer le 26e 
anniversaire de l'accession au 
trône du roi Mohamed VI. 

Cette fête a permis de ras-
sembler des Marocains venant 
de toute la Floride, avec les amis 
du Royaume, à commencer par 
les officiels du comté de Miami 
Dade, Maria Dreyfus-Ulvert qui 
représentait le maire, et Gérard 
Philippeaux (Executive Director 
of the Miami-Dade County Inter-
national Trade Consortium). Un 
grand nombre de francophones 
étaient présents. 

Le chanteur Othman Boud-
char a ensuite fait danser les 
convives pour conclure cette 
belle soirée ! 

 
CHAFIKA EL HABTI : "NOUS 

SOMMES PRÊTS À 
CONSTRUIRE AVEC VOUS" 

Voici quelques extraits du dis-
cours de Mme la consule El 
Habti : "(...) Il s’agit d’un moment 
historique, non seulement pour 
la diplomatie marocaine, mais 
aussi pour chaque Marocain qui 
croit au dialogue, au lien humain, 
et à la force de la présence. 

Avec cette ouverture, le 
Maroc renforce son amitié histo-
rique avec les États-Unis et 
contribue à accroître la présence 
africaine à Miami, une ville qui 

incarne la diversité, l’ambition et 
l’interconnexion mondiale. 

En choisissant Miami, le 
Maroc s’inscrit dans une dyna-
mique internationale vibrante, un 
dialogue entre l’Afrique et les 
Amériques, une volonté d’unité 
au-delà des frontières. 

 
Mesdames et Messieurs, 
Sous la conduite éclairée de 

Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, le Maroc a emprunté la voie 
d’une transformation profonde et 
durable. Au cours des 26 der-
nières années, le Royaume a 
modernisé ses institutions, res-
ponsabilisé ses citoyens et placé 
la dignité humaine au cœur de 
ses politiques publiques. 

Sur le plan économique, le 
Maroc est devenu un hub régio-
nal dans les secteurs des éner-
gies renouvelables, de la 
logistique, de l’automobile et de 
l’aéronautique. » (…) 

La consule a longuement 
parlé des performances écono-
miques du Maroc et de l’implica-
tion africaine du Maroc : « Le 
Maroc ne parle pas de l’Afrique, 
il parle avec l’Afrique, pour 
l’Afrique, et *en tant qu’Afrique. » 

(…) 
« Dans son discours du Trône 

cette année, Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI nous a rappelé : 

« Le Trône n’est pas seule-
ment un symbole de souverai-
neté – c’est, avant tout, un lien 
de confiance et de loyauté mu-
tuelle entre le Roi et le Peuple. » 

Cette déclaration puissante 
incarne l’essence de notre unité 
nationale, et elle résonne profon-
dément auprès de notre commu-
nauté à l’étranger — nous 
rappelant que, où que nous vi-
vions, nous restons fermement 
ancrés dans cette alliance sa-
crée d’appartenance et de destin 
commun. 

L’ouverture de ce Consulat 
Général à Miami témoigne non 
seulement de notre engagement 
au service du public, mais aussi 
de la solidité des relations ma-
roco-américaines, une amitié qui 
remonte aux origines mêmes de 
l’indépendance des États-Unis. 

Il s’agit de l’une des plus an-
ciennes et des plus solides rela-
tions diplomatiques de l’histoire. 

Au fil des siècles, elle est deve-
nue un partenariat dynamique 
englobant le commerce, l’éduca-
tion, la sécurité, les énergies 
vertes et les échanges culturels. 

Aujourd’hui, avec cette nou-
velle présence à Miami, le Maroc 
rapproche encore davantage 
son peuple, ses valeurs et sa vi-
sion des communautés de Flo-
ride et de toute la région des 
Amériques. 

Mesdames et Messieurs, 
Ce consulat est là pour servir 

non seulement la communauté 

maroco-américaine, mais égale-
ment l’ensemble des partenaires 
et amis qui croient au respect 
mutuel, aux valeurs partagées et 
au dialogue. 

Miami est une ville de ponts. 
Le Maroc est une nation de car-
refours. Ensemble, nous pou-

vons écrire un nouveau chapitre 
de coopération, d’opportunités et 
de solidarité à travers l’Atlan-

tique. (...)» 

Le Maroc a inauguré son tout premier consulat général à Miami

Photo de l’inauguration du consulat en juin.

Une partie des employés du consulat lors de la Fête du Trône, le 30 juilet au W Hotel.
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la consule générale 
Chafika El Habti 

lors de la Fête du Trône

Le Conseil des ministres du 
Québec a confirmé la nomina-
tion de Catherine Cano, GCB.D, 
à la tête de la Délégation du 
Québec à Miami, à compter du 
15 septembre 2025, succédant à 
Isabelle Dessureault, qui assurait 
ce rôle depuis qu'elle avait réussi 
à créer cette délégation en mai 
2024. 

Dans un message publié sur 
LinkedIn, Isabelle Dessureault a 
salué « la compétence indénia-
ble » et le « parcours profession-
nel riche et international » de 
Catherine Cano. Elle a qualifié 
cette passation de flambeau de 
« privilège », mettant en avant 
ses grandes qualités humaines 
et stratégiques. Catherine Cano arrive avec 

une longue expérience interna-
tionale, notamment en tant que 
représentante du Québec au-
près de l’UNESCO à Paris de-
puis 2023, ainsi qu’un parcours 
en radiodiffusion et communica-
tions de haut niveau au Canada 
et à l’étranger. 

Sa nomination vise à renforcer 
les relations politiques, écono-
miques et culturelles entre le 
Québec et la Floride. Elle pren-
dra ses fonctions officiellement 
en septembre, prête à poursui-
vre et développer les initiatives 
lancées à Miami. 

Catherine Cano remplace 
Isabelle Dessureault à la 

Délégation du Québec à Miami


